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f'îèo maintenant jusqu'à nn décexnbr» 1898,
tfortnco dans toute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
s'adressant à l'Administration de L'IMPAR-
TIAL, à la Ghaux-de-Fonds, à la librairie
Courvoisier, rue du Collège, au Locle,
ainsi que dans tous les bureaux de poste.

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par L'IMPARTIAL

à. ses abonnés et lecteurs
Par suite d'une entente avec une importante mai-

son de photographie, nous sommes en mesure d'of-
frir i nos abonnés et lecteurs un superbe

Âpisent .lotoppllp
demi-nature

«ur beau papier, inaltérable et très finement exécuté,
«u prix incroyable de
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Des spécimens de ces magnifiques portraits sont

exposés dans nos vitrines, où les amateurs peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
original photographique satisfaisant d'une personne
vivante ou morte, une quinzaine de jours après
aoua remettrons dans nos bureaux ou nous adresse-
rons franco, en gare la plus proche, la photographie
«grandie et le portrait qui nous aura été confié.

Il ne pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés de lei. r montant, soit 10 francs par pho-
tographie.

— MARDI 2 AOUT 1898 -

S. <_soram_ international , Léopold-Robert 58 :
« La Palestine» .

Sociétés de musique
Philharmonique italienne. — Répétition X 8-/_ h.

roheitre l'Odéon. — Répétition générale, i 8 l/<h.
Orohestre Sainte-Cécile. — Rép., i 8 '/, h., lo;al.
..«.limité. — Répétition de l'orchestre , _ 8 V. n.

Sociétés de chant
_j*oilienne. — Ré pétition X 8 V» h. du soir.
Orphéon. — Répétition i 8 Va heures.
Union Chorale. — Répétition générale, a 8 '/¦ «•
>;__-vétia. — Répétition partielle, à 9 h.
La Pensée. — Répétition générale, a 8 ¦/_ h.
_*ro-.sii_n. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
;_»»utioher Gom. Klrohen Chor. — Stuade , 8 •/,.
,?_.* Coterie (section chorale). — Répétition, à 8 >/i h.

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices, à 9 h., X la Halle.
L'Haltère. — Exercice, à 8 "¦/« h., au local.
__»« Fourmi. — Exercice, à 8 h., au local.

Réunions diverses
Réunion de tempérance et d'évangélisation à

8V J h (Salle de Gibraltar n" 11.)
Commission des leçons. — Assemblée, i 9 h.
Union chrétienne dea jeunes alla». — Réunion
i 8 Vi h. (Fritz Courvoisier. 17).

Eiooiétè féd. des sous-offioieri. — Lac, 8 '/_ h.
Union sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 à 9 h., Cours supérieur, de 9 i 10 h.,
au Collège primaire.

Slission évangéUque (1" Mars 11'). — Stade bi
bllfue, i 8 h- du soir.

Clubs
Olub d'Escrime. — Leçon, i 8 h., au local.
Olub des Gob'Quilles. — Réunies, i 6 y, h.
Olub de» Menteur». — Assemblée général., mardi,
nlub du Potèt. — Réunioa quotidiaaae. 4 9 '/e h.
Club du Palet. — Réunion tous les soirs de beau

temps.
Concerts

(Brand Brasserie du Boulevard. — Tous les soirs.

— MERCREDI 3 AOUT 1898 -
Sociétés de «nusique

¦:¦• _» Armes-Réunies. — "Répétition i 8 >/¦ _•
!- tnfare du Grûtli. — Rèpétitioa, i 8 V. k.
Orohestre L'Avenir (Beau-Site). — Répétition gé-

nérale.
Sociétés de chant

iS_ûtli-M»nnerchor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Chorale des carabiniers. — Rép., à 8 -/,, au local.
Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 »/_ Uhr.
Gaceur mixte cath. national. — Rép. i 8 h.

Sociétés de gymnastique
«rutll. — Exercices, i 8 »/, h. du soir.
3.'Abeille . — Exercices, - 8 Vi h. du soir.

Réunions diverses
L'Alouette. — Répétition, à 8 «/, h., au local.
S-a Diligente. — Répétition, X 8 >/ *, h., au local.
L'Amitié. —Assemblée, à 8 «/_ h. du soir, au local.-.'.Amitié (Sect. litt.) — Rép., à 10 h-, au local.
.îocièté féd. des sous-oSSeiers.— r__ cri__e,8 J/i_ >.

Clnbs
Olnb du Tarot. — Réunion, i 9 h. du s., au local.
Engliih oonverslng Club. — Meeting, at 8 »/_ »
Club du Cent. — Réunion, i 8 3/a h. du soir.
Slub imprévu. — Réunion, i 8 '/i h. du soir.
, .i_ b du Rameau. — Séance, à 9 h. in soir,
.lub des Déram.-tot. — Réuaion. à 8 «/_ h. du soir,

La Chaux-de-Fonds

Oa n'y a guère pensé, depuis trois semaines,
à l'Ecole. Depuis la fôte du 9 juillet , lea sali .s
d'études sont fermées et nos enfants courent
comme poulains en liberté, par monts et vaux,
s'en donnant i cœar joie des vacances, faisant
provision de santé et d'énergie pour l'époque,
hélas ! bien vite revenue, où il faudra rentrer.

Comme ils passent vite pour nos écoliers,
ces beaux jours de liberté, surtout lorsque,
comme cette année, le beau temps les favo-
rise. Vite aussi pour les maîtres qui , eux sur-
tout , ont besoin de calme et de repos, après
la tension d'esprit et la surexcitation nerveuse
qui résultent du travail de l'école. Les pre-
miers qui soupirent après la rentrée des clas-
ses sont le plus souvent les parents qui , après
avoir joui quelques jours du plaisir d'avoir
leurs enfants auprès d'eux , se ressente nt à
leur tour de la fatigue et des soucis continuels
que ce plaisir leur impose et attendent avec
plus ou moins d'impatience le moment de la
délivrance. Tant il est vra i qu 'il n'y a aucun
plaisir sans quelq ae peine et que le plus grand
de tous, celui de vivre avec ses enfants, n'é-
chippe pas à cette loi.

* * ,- ._»—
Les fêtes du Tir fédéral ont laissé passer

inaperçu le XIV me congrès de la Société péda-
gogique de la Suisse romande , qui avait lieu
à Bienne les 18 et 19 juillet derniers.

On se rappelle encore sans doute celui qui
a eu lieu i la Chaux-de Fonds en 1894 et qui
avait été, comme souvent les fêtes dans nos
Montagnes, agrémenté de deux jours d'une
pluie torrentielle. Le soleil n'avait pas daigné
sourire aux travaux des instituteurs , venus
pourtant nombreux , et ce n'avait pas été trop
de toute la chaleur communicative de l'hospi-
talité montagaa .de pour dérider un peu leurs
visages moroses.

A Bienne, le temps est resté très beau.
Cependant , il y a eu très peu de monde au
congrès. Les Biennois avaient bien fait les
choses et préparé une réception modèle aux
congressistes. Malheureusement , ils n'ont pas
eu la moitié des visiteurs sur lesquels ils
comptaient. Les N.nchâtelois étaient i peine
une douzaine. Cela peut s'expliquer facile-
ment pour eux. Le Tir fédéral en retenait
bon nombre qui travaillaient dans les divers
bureaux et comités et un plus grand nombre
encore étaient absorbés par les représenta-
tions de la pièce historique.

Les travaux du congrès n'en ont pas moins
été intéressants.

Sous la présidence de M. le Dr Gobât , direc-
teur de l'instruction publique du canton de
Berne, on a consciencieusement discuté les
questions mises à l'étude.

La première avait pour obj et l'établisse-
ment d'un programme minimum pour les
écoles primaires de la Suisse romande et au-
tant que possible l'unification des moyens
d'enseignement.

Cette question , comme on le voit , est très
importante. Jusqu 'à présent l'instruction pu-
blique s'est organisée et développée dans
chaque canton d'une manière plus ou moins
parallèle , en tenant compte des besoins des
milieux et en ne s'occupant guère de ce qui
se lait chez les voisins.

Aujourd' hui , il n'en peut plus ôtre ainsi ,
et les congressistes ont admis avec le rappor-
teur que notre pays romand devrait avoir une
culture plus uniforme, puisque les divers élé-
ments de sa population se mélangent de plus
en plus. Nos élèves passent fréquemment
d'un canton à un autre, et ce n'est pas sans
avoir à souffrir de la diversité extrême des
moyens d'enseignement.

Oa a donc voté la conclusion suivante :
f L'école primaire remplissant sa mission

éducative en tendant h un développement gé-
néral et nos programmes primaires romands

présentant un fonds commun très étendu, il
est utile et il est possible d'établir pour la
Suisse romande un programme minimum
donnant une interprétation des termes d' < ins-
truction suffisante > contenus dans l'art. 27 de
la Constitution fédérale. Ce programme indi-
que la minimum de connaissances qu 'il est
désirable de voir acquis chez nos élèves à leur
sortie de l'école primaire. »

Ce programme comprend la langue mater-
nelle (lecture, connaissance des règles gram-
maticales, rédactions) , l'arithmétique , la géo-
métrie à l'évaluation des surfaces et des vo-
lumes qui se remontrent habituellement dans
la pratique , la géographie, l'histoire, l'écri-
ture, le dessin, les travaux i l'aiguille, l'éco-
nomie domestique pour les jeunes filles , le
chant , la gymnastique et les travaux manuels,
ces derniers comme auxiliaires de l'enseigne-
ment.

Le congrès a jugé aussi désirable l'unifica-
tion des moyens d'enseignement généraux et
individuels, tant au point économique qu 'à
celui du perfectionnement et de la diffusion
des méthodes.

La seconde question portait sur les diver-
gences dans l'app lication de la loi militaire
aux instituteurs. M. Oberson, inspecteur fri-
bourgeois, avait présenté un rapport et des
conclusions qui ont provoqué une discussion
intéressante. Tandis que les uns voudraient
libérer, dans l'intérêt de l'école, l'instituteur
de tout service militaire après l'école de re-
crues, sauf , bien entendu, en cas de mise sur
pied sérieuse, d'autres désirent que le maitre
d'école soit traité comme tout autre citoyen,
fasse comme lai les cours de répétition et les
rassemblements de troupes, soit admis à l'a-
vancement et comme tel paye ses grades par
des services supplémentaires.

Ces deux manières de traiter ies maîtres se
pratiquent en Suisse : Tel canton , Zurich par
exemple, compte de nombreux instituteurs
faisant leur service militaire et la plupart
gradés, officiers ou sous-officiers. Tel autre,
ainsi le canton de Neuchâtel , dispense, s'ils le
demandent , les instituteurs de tout service
ordinaire après l'école de recrues.

11 est certain que la manière de traiter les
mai .res d'école n'étant pas uniforme est de
nature à provoquer des récriminations. C'est
pourquoi le Congrès a voté des conclusions
demandant que dans toule la Suisse las insti-
tuteurs soient traités de la môme façon : soit
astreints au service comme tous leurs conci-
toyens valides, avec les mômes devoirs et les
mêmes droits à l'avancement : soit, ce qui
serait mieux pour l'école, dispensés de tout
service autre que les exercices réglementaires
de tir une fois l'école de recrues payée.

M. le conseiller fédéral Lachenal a honoré
de sa présence le Congrès et suivi avec atten-
tion les débats des deux questions à l'ordre du
jour. Au banquet du 18 juillet, il a prononcé
un magnifique discours. Abordant le principe
du subventionnement de l'école par la Confé -
dération, M. Lachenal a dit qu 'à son avis, le
moment est venu de l'examiner sérieusement.
Celte idée a mis assez de temps pour se mûrir.
Aussitôt que l'importante question de l'assu-
rance maladie et de l'assurance accidents aura
été résolue, celle de la subvention fédérale
pour l'école devra se poser devant les Cham
bres. Parlant des craintes que cette question
soulève dans certains cantons , l'honorable
conseiller fédéral a déclaré que jamais une
pensée autre que celle de la plus grande bonne
volonté et de la plus grande bonne foi n'a
cessé de guider ceux qui s'en sont occupés.

Ce discours a été chaleureusement app laudi ,
même pir les Vaudois, ce qui prouve que les
instituteurs de ce canton ne partagent pas
tous les sentiments de leur gouvernement _ur
cette importante question.

H. B.

_fV l'Ecole

1815, 1er avril , Othon , baron de Bismarck
naît a Schœahausen près de l'Elbe.

1835, ses éludes terminées à Giessen et à
Bonn , il entre dans l'administration comme
auscultateur , puis référendaire.

1841, il se met à administrer son domaine
de Schœahausen.

1846, membre de la Diète de la province de
Saxe.

1847, membre de la Diète générale du
royaume de Prusse.

1850 1859, chargé de la légation de Franc-
fort.

1852, mission spéciale à Vienne pour affaires
relatives au Zollverein.

1859 (mars), ambassadeur à Pétërsbourg.
1862 (mai), ambassadeur à Paris.
1862 (22 septembre), président da conseil

des ministres de Prusse.
1862 1866, conflit avec la chambre des dé-

putés.
1863, traité secret avec la Russie.
1864, campagne du Schleswig-Hols.ein.
1865, convention de Gastein avec l'Autriche,

relative aux duchés conquis sur le Danemark.
1866 (8 mai), attentat de Blind ; il arrête

lui-même le meutrier.
1866, campagne de Bohême, préliminaires

de Nikolsburg, traité de Vienne qui exclut
l'Autriche de l'Allemagne. Annexion à la
Prusse du Holstein , du Hanovre, du Nassau,
de H esse-électorale et de Francfort.

1867 (mars) , refroidissement avec la France
au sujet du Luxembourg.

1867 (_« juillet), chancelier de la Confédé-
ration de l'Allemagne du Nord et président
du Conseil fédéral.

1868 (février), membre héréditaire de la
Chambre des Seigneurs avec constitution d'un
majorât. Bismarck est fait comte.

1868 (juin à octobre), congé pour cause de
santé.

1870 (19 j uillet), déclaration de guerre de
la Fr-nce.

1870 (29 juillet) , publication des projets de
Napoléon 111 d'annexer la Belgique à la France.

1870 (2 septembre), entrevue avec Napo-
léon ill à Fresnois.

1871 (8 janvier), couronnement i Versailles
de Guillaume lar empereur d'Allemagne.

1871 (28 janvier), armistice.
1871 (26 février), préliminaires de paix à

Versailles.
1871 (10 mai). Traité de Francfort. Bismarck

reçoit le titre de prince.
1872 (juillet .), inauguration du Kulturkampf ,

expulsion des jésuites.
1873 (2 j anvier) , démission de la présidence

du Conseil, entrevue des trois empereurs à
St-Pétersbourg.

1873 (mai), retour â la présidence du Conseil.
1874 (mai), suppression de congrégations.
1874 (13 juillet), attentat de Kissingen (Kull-

mann).
1875, procès du comte d'Arnim.
1878 (février), discours au Reichstag à pro-

pos de la guerre d'Orient : les beati possiden -
tes et - l'honnête courtier » .

(Juin-juillet), congrès de Berlin.
Commencement de la lutte contre les so-

cialistes.
1880 (septembre) et suivantes, Bismarck as-

sume le ministère du commerce pour faire
triompher ses projets de lois économiques ;
protection du commerce et de l'industrie ; as-
surance obligatoire des ouvriers contre les ac-
cidents et le chômage.

1886, premiers adoucissements aux lois de
mai (du Kulturkampf).

1888, augmentation des crédits militaires.
1888 (9 mars), mort de l'empereur Guil-

laume Ier.
(15 juin), mort de l'empereur Frédéric III.
1890 (1er février), démission du poste de

ministre du commerce et de l'industrie de
Prusse.

(20 mars), il se démet à la fois de ses fonc-
tions de chancelier de l'empire, ministre des
affaires étrangères et présidence du conseil
des ministres de Prusse.

Bismarck , duc de Lauenbourg.
R-traite de Friedrichsruhe.
1891, atlaques contre la politique de l'em-

pereur Guillaume II; refroidissement.
1891 (avril), Bismarck élu au Reichstag.
1892, voyage à Vienne pour le mariage de

son fils Herbert ; l'empereur interdit à son
ambassadeur de le recevoir.

1893, mort de la princesse de Bismarck ;
grave maladie du prince.

1894 (22 janvier) , l'empereur Guillaume II
témoigne la joie qu'il éprouve de la con-

Chronologie de Bismarck
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¦valescence de Bismarck en lui envoyant la
célèbre bouteille de vieux vin du Rhin.

1895 (13 mars), le Reichstag refuse de s'as-
socier à la célébration du 80me anniversaire
de Bismarck. Dépêche indignée de Guil-
laume IL

1896 (25 octobre) , révélations touchant
le traité secret dit « de la réassurance » con-
clu avec la Russie, révélation que le Rcichs -
anzeiger déclare crime de haute trahison.

France. — On mande de Paris , 1er août :
M. Scheurer Kestner est arrivé hier matin de
Suisse et a comparu devant le juge d'instruc-
tion pour déposer dans l'affaire Picquart-
Esterhazy-du Paty de Clam.

Le colonel Picquart a été amené hier matin
dans le cabinet du juge Fabre, qui l'a inter-
rogé rendant toute la matinée.

L'interrogatoire a continué hier après-
midi.

— Les journaux annoncent que M. Berry,
député de Paris, a prévenu M. Sarrien qu'il
l'interpellerait à la rentrée de la Chambre sur
la façon dont M. Bertulus remplit ses fonctions
déjuge d'instruction.

Allemagne. — On mande de Kiel, 1er
août :

On croit que l'empereur arrivera ce soir
vers dix heures. On croit aussi que l'impéra-
trice, qui a renoncé à son voyage à Cobourg
et qui a quitté Wilhelmsbœhe ce matin , ira à
Friedricbsruhe demain matin , puis, de là , au
nouveau palais , à Berlin.

Rerlin , lor août. — Le chancelier de l'em-
pire, prince de Hohen lohe, est parti cet
après-midi pour Friedricbsruhe afin d'expri-
mer à la famille du prince de Bismarck les
condoléances du ministère et de déposer une
couronne sur le lit de mort de l'ancien chan-
celier.

Le secrétaire d'Etat de Bûlow, venant du
Semmering, est arrivé ce matin. U est parti
cet après-midi pour Kiel où il attendra l'em-
pereur. .

Rerlin, 1er août. — Le Reichsanzeiger,
qui paraît encadré de noir , publie le télé-
gramme adressé hier par l'empereur au
comte Herbert de Bismarck et dans lequel il
lui dit :

C'est dans le deuil le plus profond que je
prends part à la douleur que vous ressentez
tous autour de l'illustre défunt. Je déplore la
perte du plus grand des enfanls de l'Alle-
magne, auquel sa collaboration fidèle à l'œu-
vre de la reconstitution de la patrie avait ac-
quis l'amitié de mon grand-père qui repose
en Dieu, du grand empereur , et l'éternelle
reconnaissance du peuple allemand tout en-
tier. Je ferai'préparer pour sa dépouille, dans
le Dôme de Berlin , le lieu où il dormira son
dernier sommeil à côté de mes ancêtres.

L'empereur a ordonné un deuil de cour de
huit jours avec brassard. Les drapeaux de
tous les édifices impériaux et de l'Etat seront
mis en berne jusqu 'aux obsèques.

Friedrichsruhe, 1er août. — Les traits du
prince Bismarck portent une expression très
paisible. Les gardes-forestiers montent la
garde prés du lit sur lequel repose le défunt.
Le service d'bonneur est fait par des hommes
du 31° régiment d'infanterie et par des cui-
rassiers de Halberstadt.

On élèvera , en un lieu choisi par le prince
lui-môme, un mausolée d'une décoration sim-
ple, où seront réunies les dépouilles du prince

et de la princesse. Jusqu 'à ce que ce mausolée
soit terminé, il n 'y aura qu 'une cérémonie
religieuse à laquelle présidera le pasteur du
village de Brunsdorf.

Dans des dispositions écrites de sa main , le
prince désigne exactement l'emplacement où
doit s'élever le mausolée, et indique comme
sa dernière volonté que l'on ne grave sur sa
tombe que ces mots : « Ici repose le prince de
Bismarck , fidèle serviteur de l'empereur Guil-
laume ».

Nouvelles étrangères
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— Mes pauvres enfants ! C'est moi qui aurait per-
du leur avenir t

Toutes les réflexions, si longtemps écartées, af-
fluaient ensemble a son cerveau trop étroit pour les
contenir.

— J'ai fait le malheur de mes enfants t J'ai fait le
malheur de ma femme! je l'ai tuée I... répétait ii,
affolé en voyant, a la lueur des bougies allumées
Ear Osmin, Mme d'Avron qui s'abandonnait aux

ras de Simone, à bout de forces, dans une tor-
peur plus effrayante que son agitation de tout a
l'heure.

Et comme si la scène n'eût pas été suffisamment
lamentable, un t ro t t ine  r.ont furtif s'entendit dans le
corridor, s'arrêta devant la porte , et , d'une poussée,
les deux petits entrèrent en courant , la main dans la
main, triomphants, ravis, croyant bien dénicher la
surprise qu'Us guettaient depuis la veille, trouver le
fameux arbre de Noël dans le cabinet de papa, où
toutes les grandes personnes s'étaient donné un mys-
térieux rendez-vous.

L'absence de l'arbre, l'accueil gêné qu'on leur
faisait, sans reproches ni caresses, provoquèrent
d'abord chez eux une stupéfaction qui se peignit
sur leurs petites figures. Puis Georges, déjà capable

Reproductio n interdite aux journaux n'ayant
vas traité avec la Société des Gens de Lettres.

d'observer l'air singulier de tout le monde, se pré-
cipita vers Mme d'Avron, en poussant un cri déchi -
rant.

— Maman a pleuré I maman est malade t Mon
Dieu ! mon Dieu I...

Avec sa précoce intelligence et l'irritabilité ner-
veuse qu'il tenait de sa mère, le pauvre petit s'ef
frayait, multipliait les questions embarrassantes, si
bien que, pour l'apaiser, force fut de lui dire une
parcelle de vérité. On avait eu de mauvaises nou-
velles d'une affaire, et cela faisait du souci à ma-
man.

Il écoutait silencieusement, fixant chacun alterna-
tivement de ses yeux lumineux, trop profonds pour
des yeux d'enfant. Il semblait rouler des idées gra -
ves dans sa tête lorsque enfin il se laissa renvoyer
avec sa petite sœur, qui, elle, pleurait a chaudes
larmes, sans savoir pourquoi.

Cet intermède ayant rétabli un peu de calme, Os-
min, qui jugeait plus que suffisant le délai accordé
aux considérations sentimentales, crut le moment
arrivé d'en revenir au fait.

— Et maintenant, demanda-t-il à M. d'Avron, quels
sont tes projeta ? lu ne comptes pas, je pense, atten-
dre ici, les bras croisés, la déclaration de la faillite
et ce qui peut s'ensuivre ?

M. d'Avron se redressa, le visage en feu, saisi
d'une exaltation fébrile.

— C'est vrai !... tu as raison!... Qu'est-ce qu'il faut
faire?... Je vais partir... oui, n'est-ce pas ? m'en
aller de l'autre côté de la frontière ? On ne peut me
le reprocher !... Je laisserai ici tout ce que je pos-
sède !... Et a quoi cela servirait-il que je reste...
pour...

Il n'acheva pas.
La perspective évoquée mettait le comble à son

affolement, et il reprit :
— Vous trouverez mes papiers là... "Vous ferez

pour le mieux, et puis vous viendrez me rejoindre...
ou... non 1... vous me laisserez, car je suis un hom-
me perdu!..,

En l'entendant parler ainsi, Mme d'Avron et Si-
mone, épouvantées , se jetaient à son cou, l'embras-
saient, tâchaient de le calmer.

Un mot d'Osmin fit plus que leurs efforts.
— Allons tu perds la tète , dit l'avoué en haussant

les épaules. Partir ! il ne manquerait plus que
cela !...

Son sang-froid lui donnait sur tous une autorité
indéniable.

— Dites-nous ce qu'il faut faire, monsieur Osmin;
vous êtes notre meilleur ami , vous le savez ! supplia
Mme d Avron , qui se raccrochait X lui comme un
noyé à un bon nageur, ae songeant plus X le qualifier
do rustre, ni à demander pourquoi on recevait cet
homme là.

— M. d'Avron n'a qu'un seul moyen de se tirer
d'affaire : dégager ea part de responsabilité, comme
l'ont fait la plupart de ses collègues, en payant.

I — Mais tu sais bien que je ne peux pas payer , dit
M. d'Avron avec désespoir. U faudrait une somme
énorme que je n'ai pas.

— Prenez ma dot 1 s'écria Mme d'Avron. Vendez
mes bijoux I Je donnerai tout ce que j'ai, peu m'im-
porte, pourvu que vous soyez tranquille et que vous
restiez près de moi !

Faisant ainsi le maximum des sacrifices classiques
qu'une femme peut accomplir, elle se rassurait et
elle s'étonnait de voir son mari rester aussi sombre,
ne se doutant pas eacore que, depuis longtemps, elle
n'avait plus de dot.

— Cherchez autre chose de plus efficace et de plus
prompt , continua Osmin; deux à trois cent mille
francs sont nécessaires, et dans un bref délai : une
quinzaine au plus. Un emprunt seul peut nous don-
ner cette somme.

— Eh bien ! empruntons-la chez le notaire ! déclara
Mme d'Avron, se trouvant vraiment très experte et
surprise qu'on nV fit pas eu encore cette si simple
idée.

— Le notaire demandera des garanties que vous
n'avez pas, expliqua patiemment Osmin. Un parent
ou un ami peuvent seuls, par affection , vous rendre
ce service.

— Alors, demandons à nos amis !
M. d'Avron eut un sourire désolé.
— Croyez vous donc que je n'aie pas épuisé déjà

cette dernière ressource ? ait-il amèrement. Depuis
quatre jours , j'ai connu toutes lee humiliations qu'un
homme peut connaître , et cela en vain! Tous ceux
qui voudraient m aider ne le peuvent pas, et tous
ceux qui le peuvent ne le veulent pas...

Mme d'Avron restait stupéfaite.
— Nous avons une famille si nombreuse, taut d'a-

mis ! Celui-ci... et celui-ci..., disait elle.'énumérant
les noms.

A chacun, M. d'Avron secouait la tête.
— Oui , reprit Osmin , je sais par expérience ce

qu'est la tournée des amis aux heures criti ques ; la
situation me semble presque désespérée, ei cepen-

dan t il faut lutter jusqu'au bout. C'est pourquoi,
madame, et vous aussi, mademoiselle, j'ai voulu
vous appeler toutes deux à notre aide ; quand un mi-
racle est nécessaire, c'est souvent une femme qui le
fait.

Mme d'Avron se laissa retomber épuisée sur son
fauteuil. Elle ne se sentait pas de taille à faire un
miracle; mais Simone, au contraire , se ranimait en
songeant qu'un effort pouvait encore être tenté , et
M. d'Avron, touj ours prêt X se cramponner au moin-
dre espoir , se calmait déjà uu peu.

— Cherchons, dit il.
Tous les quatre , ils s'étaient assis et demeuraient

immobiles, plonges dans de silencieuses réflexions
qu'interrompaient de temps en temps une demande,
une réponse, une discussion rapide.

Le cercle des parents proches, des amis intimes,
avait déjà été parcouru. On rappelait , maintenant,
des relations lointaines , des connaissances presque
oubliées ; on proposait des arrangements impossibles,
des combinaisons folles.

— Pour prêter trois cent mille francs, la première
chose est de les avoir , disait Osmin, s'efforçant de
guider les recherches. Quelle est la personne de votre
famille la plus riche ?

— Parbleu 1 dit M. d'Avron, ne levant avec une
inspiration subite, c'est ma belle sœur... la veuve
de mon frère I Une de ces fortunes ang laises colossa-
les, à ne pas savoir soi-même le compte de ses mil-
lions I

— Parfait I parfait ! s'écria Osmin.
— Mais ce n'est pas elle qui voudrait me venir en

aide, acheva M. d'Avron.
— Le lui as-tu demandé ?
— Non. ma foi, non ! L'idée ne m'en est pas même

venue !
— Alors, comment sais-tu qu'elle refuserait?
— Je la connais, ou plutôt je l'ai connue , car nous

ne nous sommes pas revus depuis trente ans au
moins. Jamais femme plus dure, plus méchante,
plus indomptable que cette Ang laise, un véritable
dragon ! Avec cela, passionnée, d'une jalousie de
tigresse !

L'impression laissée à M. d'Avron devait être bien
forte, car il oubliait un instant ses soucis actuel»
pour rappeler les vieux griefs .

— Aimait-elle ton frère ? demanda Osmin.

(A suivre.)

LB Mari ds Simone

La Havane , 1er août . — Les Espagnols ont
battu près de Cardenas un détachement de
400 hommes qui portait le drapeau américain
et en ont tué 10.

Washington, lor août. — Suivant des nou-
velles de source cubaine et qui méritent con-
firmation , Nuevitas aurait été bombardé par
un navire américain et brûlé après avoir
été abandonné par les Espagnols.

Washington, 1er août. — On assure que les
modifications apportées aux conditions de
paix concernent l'avenir des Philippines. Le
cabinet n'a pas encore examiné la question.

Porto Rico a effectué sa soumission. La ma-
jorité de la population se réjouù de l'arrivée
des Américains.

Conflit hispano-américain

I__'a-ï_-.ii*e Dreyfus

On lit dans le Siècle :
Le procureur général a refusé hier à M0 La-

bori la communication du dossier de l'instruc-
tion Bertulus, sous prétexte que cette instruc-
tion n'est pas terminée.

Cette décision n 'est pas pour nous surpren-
dre ; elle est la suite logique des actes arbi-
traires de ceux qui nous gouvernent et dont
le procureur général, tout comme le procu-
reur de la République , est le mandataire
obéis.ant.

Le lieutenant-colonel Picquart et son dé-
fenseur ne s'inclineront probablement pas
devant cette décision uniquement prise dans
le but de les empêcher de faire valoir leurs
raisons devant la chambre des mises en accu-
sation.

Conformément i l'esprit de la dernière loi
sur l'instruction criminelle , il n'est pas dou-
teux que cette communication soit obliga-
toire, et c'est violer la loi que de refuser au
lieutenant-colonel Picquart la communication
de ce dossier.

* *
L'Aurore publie le petit tableau suivant des

personnes frappées pour avoir osé exprimer
leur opinion au sujet de l'affaire Drey fus :

MM. Andrade , professeur de mathématiques
à Rennes, révoqué ; M0 Leblois, adjoint au
maire du septième arrondissement , révoqué ;
lieutenant Chapelain , mis en non-activité ;
Grimaux , professeur de chimie à l'Ecole po-
lytechnique , mis à la retraite ; lieutenant-
colonel Picquart , mis en réforme, arrêté ;
Joseph Reinach , cap itaine de territoriale , mis
en réforme ; Zola , rayé de la Légion d'hon-
neur ; Stapfer , doyen de la Faculté des lettres
de Bordeaux , suspendu.

M0 Démange, interrogé au Palais de justice
sur les suites de la demande en annulation
du procès Dreyfus introduite par Mme Lucie
Dreyfus auprès du garde des sceaux, a répon-

du qu'aucune décision n'est encore parvenue
de la Place Vendôme. Le défenseur du con-
damné a hissé entendre que la famille ne fera
pas de nouvelles démarches tant que l'exalta-
tion actuelle ne sera pas apaisée.

La Gazette de France se fait à son tour l'é-
cho des graves divergences de vues qui divi-
sent le cabin e t au sujet des affaires en cours.

D'après le journal monarchiste , M. Sarrien
aurait déclaré qu 'il ne se laisserait pas mener
par M. Cavaignac.

Samedi , au Conseil des ministres , le dissen-
timent aurait pris un caractère aigu. Appré-
ciant la p lainte déposée par M Picquart con-
tre M. du Paty de Clam , M. Cavaignac se se-
rait élevé avec énergie contre les manœuvres
des accusateurs d'E.terrmy. Il aurait même
dit qu 'il était disposé i faire arrêter les prin-
cipaux meneurs de la campagne : MM. Tra-
rieux , Yves Guyot , Scheurer Kestner , Clemen-
ceau... Alors M. Sarrien aurait déclaré qu'il
s'opposait à ces mesures.

La discussion se serait continuée très vive.
Finalement M. Cavaignac se serait levé brus-
quement et aurait quitté la séance.

Chronique suisse
A la frontière

On écrit de Berne à la Revue :
Il a paru récemment, dans un journal ge-

nevois, un article donnant le détail des trou-
pes françaises réparties le long de notre fron-
tière et des fortifications élevées dans le Jura
par nos voisins de l'ouest. On a trouvé que ce
dép loiement de forcées était considérable et
l'article en question fait le tour de la presse
suisse. Quel ques journaux ont même trouvé
bon de le faire précéder de ré flexions peu
obligeantes pour nos voisins, reprochant à
ceux ci devenir prononcer dans nos tirs fédé-
raux des paroles de cordialité et de s'armer
aussi puissamment contre nous.

Ces considérations sont absolument dép la-
cées. En effe t, voudra t on nous faire accroire
que c'est par esprit d'animosité contre la
Suisse que les Français bordent ' leur frontière
Est ? Un simple coup d'œil jeté sur la carte
de dislocation nous apprend le contraire. Si
nous faisons abstraction de Grencb' e et de
Besançon , nous voyons du reste que la fron-
tière suisse est presque complètement dégar-
nie de troupes frarçaises : Pontarlier même,
qui commande deux grandes voies d'accès et
qui n 'est pas à dix kilomètres de la frontière ,
n'a pour toute garnison qu 'un seul bataillon
de ligne I Quant aux corps qui occupent Be-
sançon et Grenoble, ils sont destinés à garder
non pas la frontière suisse, mais celles de
l'Alsace et du Piémont.

Oui, dira- t-on, mais les forts I On distingue
deux sortes de fortifications. Les premières
doivent servi r de base d'opérations à une ar-
mée, comme celles qui ont élé élevées autour
de Lyon. Il n'y en a pas sur notre frontière .
Nous n'y trouvons que des forts de la seconde
catégorie , des forts isolés, dont quelques-uns
sont très solidemen t établis , et qui sont desti-
nés à arrêter momentanément une armée
d'invasion. Une armée suisse ? Personne n'o-
serait le soutenir. Ils sont dirigés contre des
troupes qui réussiraient à pénétrer sur notre
territoire, à passer par dessus notre armée
pour prendre les Français à revers. C'est donc
un droit absolu de nos voisins de se garder
comme ils le font. Plus ils élèveront de forts ,
du reste, plus ils diminueront les chances de
réussite d'une invasion d'une armée allemande

ou autrichienne dans notre pays. A ce point
de vne, nous ne saurions que nous féliciter
de la tactique des Frarçii s et jamais notre
neutralité ne serait mieux assurée que le j our
où non seulement la France , mais tous nos
autres voisins auraient bordé eux aussi nos
frontières de fortifications et nous auraient
enceints d'un cercle de fer assez puissant
pour qu 'aucune armée n'osât se risquer à
vouloir la briser.

FRIBOURG. — Découverte d'ossements. —
En procédant à la construction d'une maison
à Pontels , hamesu de la commune de Guin ,
on a mis à jour des ossements et des parties
d'un mur ancien. L'on présume que le petit
monticule , situé au nord-ouest de la chapelle
de Pontels , renferme un cimetière datant de
l'époque des Helvètes.

BALE-VILLE. — En temps de guerre. — Un
journal de Bâle , la Nationalzeitung, nous en
raconte ure bien bonne au sujet de la guerre*
de sécession, il parait même que l'histoire est
vraie. La voici :

Chacun sait que beaucoup de Suisses pri-
rent part à cette guerre , qui ensanglanta les
Etats Unis. Il y on avait aussi bien dans l'ar-
mée fédérale que dans celle des rebelles. Un
jour , aux avant postes, un rebelle tirait sans
arrêt sur un fédéré. Celui ci à couvert der-
rière un abri ne répondait pas, mais à la lon-
gue, énervé par les détonation? , il s'écria :

— DuVerfluech te, lor doch a Mol uf schus-
se I (Dis, espèce de maudit , cesse donc un peu
de tirer I)

A ces mots, le tir cessa comme par enchan-
tement et le rebelle répondit aussiiôt an bon.
patois suisse allemand :

— Wenn i g'wùsst bât , dass Du 's wârist,
het i scho lang uf g'bôrt t (Si j' avais su qui tu
étais, il y a longtemps que j'aurais cessé !)

Et les deux ennemis tombèrent dans les
bras l'un de l'autre. Le fédéré était un Zuri-
chois, le rebelle un Glaronnais I

BALE-CAMPAGNE. — L'ingénieur Piimpin.
— L'ingénieur bâlois Pûmpiu , mort . Genève,
avait construit de nombreuses voies ferrées en
Suisse. Ce sont les suivantes : Régional Tra-
vers-Si Sulpice , Tramelan Tavannes , Marzi-
li-Berne , Bienne • Macolin , Birsigthalbahn ,
Frauenfeld Wyl , Beatenberg, chemins de fer
de l'Oberland bernois, Sissach Gelterkinden ,
chemin de fer de la Wengernalp, ligne du lac
de Thoune, ligne de la Sch ynlge Platte. M.
Piimpin a construit ces diverses voies ferrées-
sauf ia première, en collaboration avec un as-
socié, M. l'ingénieur Jean Herzog.

GRISONS. — Sauvée grâce à la mauvaise
étoffe. — Jeudi matin , Joseph et Marie Mehli ,

Nouvelles des cantons

La famille la plus éprouvée en Suisse par
cette catastrop he est bien celle F'iïkiger -
Burri. Mlle Marie Fluki ger, dont la mère, le
frère et la sœur habitent Saint Imier , et sa
cousine , Mlle Bertha F'iikiger , dont les pa-
rents habitent Aubonn e (Vaud), avaient eu
l'intention de surprendr e leurs chers parents
en leur rendant visite et ne les avaient par
conséquent pas avisés de leur embarquement
sur la Rourgogne. Par miracle, une troisième
cousine, fille de M. Jacob Burri , à Rondchâtel ,
qui aussi avait eu la môme intention , avait
déjà pris son billet. Au dernier moment , sur
le bateau , elle se décida à rester.

-m****** t tt* ** ***** 

Catastrophe de la a Bourgogne u



daux enfants d'une dizaine d'années , jouaient
avec un petit char près de Trimmis , sur la
route longeant la voie ferrée. La petite Marie
poussait le véhicule par derrière tandis que
Joseph, assis à l'avant , diri geait le timou avec
les pieds. T.ut alla bien jusqu 'au moment où
l'équipage s'engagea sur la ligne de chemin
de fer par le passage à niveau qui se trouve
dans ces parages. A cet instant précis arri vait
un train dont la machine accrocha les vête-
ments de la fi Uette et la traîna sur un assez
long parcours.

Heureusement, l'étoffe de la robe était de
qualité inférieure : elle ne tarda pas à se
rompre et l'enfant retomba dans un ravin
bordant la voie sans se faire aucun mal. Voilà
une jeune fille qui peut dire qu'elle doit ia
vie i un mauvais tissu.

— Au cours de l'année 1897, les tribunaux
grisons ont eu à s'occuper de 18 demandes en
divorce, et d'une demande en séparation de
biens. Dans 10 cas les deux parties récla-
maient le divorce pour des motifs divers,
dans 2 cas la demande était faite par l'un des
conjoints seulement , molif : infidélité. 2 di-
vorces ont été prononcés pour abandon ; 4
pour incompatibilité d'humeur. 1 séparation
de biens a été accordée pour dissipation.

— Cochers mécontents . — Actuellement , de
véritables torrents d'étrangers passent de
Thu _ i._ en Engadine. Les cochers de la région
ne sont cependant pas satisfaits , car les voya-
geurs, au lieu d'utiliser les voitures particu-
lières, se servent de la poste: courses ordinai-
res et exiraordinaires . L'autre matin , sur 70
-cochers présents à Thusis , 10 seulement ont
été engagés.

On comprend le mécontentement de ces
pauvres gens, qui , espérant faire une c bonne
saison > , ne parviennent pas même à rentrer
dans leurs frais.

ARGOVIE. — La Gazette de Constance an-
nonce qae M. Krupp , le célèbre fabricant de
canons, a l'intention d'installer à Rheini.lden
une aciérie , succursale de ses grands établis-
sements d'Essen (Allemagne) .

— Oa se p laint , dans le canton d'Argovie,
que les pasteurs argoviens deviennent tou-
jours plus rares et qu 'il faille aller, suivant
les b..soins, chercher à Bâle des candidats or-
thodoxes ou dans la Suisse orientale des can-
didats libéraux . On relère en même temps le
fait que les avocats argoviens sont en revanche
très nombreux , trop nombreux même. Quant
aux causes de la disette de pasteurs du crû,
les journaux argoviens en voient une princi -
pale dans le lait que les théologiens doivent
justifier d'au moins dix semestres d'études,
tandis que quatre à six s_ lïi_ ..nt pour les ju-
ristes, ce qui rend les études beaucoup plus
coûteuses pour les premiers.

*# Echo du tir. — Un incident d'une por-
tée sociale a failli faire rater le dernier ban-
quet du tir fédéral de Neuchâlel. C'était ni
Elus ni moins qu 'une grève des sommelières.

e cortège arrivait déj à devant la cantine que
ces demoiselles, massées dans un coin, refu-
saient encore de travailler sans augmentation ,
sauf pourtant celles de la Presse qui n'avaient
pas voulu abandonner leurs administrés,
exemple bien fait pour montrer au monde
qu 'il y a des gens qui apprécient les j )urna-
h los. Heureusement une transaction est sur-
venue et le repas a pu s'effectuer sans accroc ;
il était môme un peu meilleur qu'à l'ordi-
naire.

f *  Repos dominical. — Les patrons coif-
feurs de Neuchâ lel ont décidé que leurs ma-
gasins seraient fermés le dimanche à midi, en
été et à une heure en hiver.

Chronique neuchàteloise

«* Embellissement de la ville . — On nous
écrit :

Nos édiles sont comme nous, ils commen-
cent à en avoir assez d'une fontaine superbe
pi ne marche pas. Puisqu 'on ne peut décem-
ment l'enlever , il fallait tout au moins la mas-
quer et c'est pourquoi sans doute on a auto-
risé l'installation du Cinématographe placé
levant noire Fontaine monumentale.

Cette construction , si elle n'en a d'autre , a
lout au moins le mérita de faire pendant à la

vespasienne placée de l'autre côté de la route.
Merci à nos édiles qui n'épargnent rien

pour emb. llir notre ville I X.
0% Tramway. — Voici le résultat du tra-

fic et des recettes en juillet 1898:
Nombre de voyageurs 38,237
Produit du transport des voyageurs fr. 3629

10 cent. (Communiqué.)

*# Théâtre. — Nous rappelons la repré-
sentation de la Roulotte, donnée jeudi par la
Tournée Ch. Baret.

»% Etres heureux. — Des êtres heureux ,
ce sont nos toutous ; depuis hier ils circulent
sans la maudite muselière si longtemps obli-
gatoire.

«* Bienfaisance . — La Direction de l'Hô-
pital exprime sa plus vive reconnaissance à la
personne anonyme qui vient de lui envoyer le
beau don de 100 fr., destiné à la formation
d'uu fonds pour l'achat d'un harmonium.

(Communiqué).

Chronique locale

Berne, 2 août. — Le congrès de l'Union so-
cialiste de langue italienne a été clos lundi
soir. Dans la séance de lundi , à laquelle as-
sistait un représentant du Gewerkschaftsbund
suisse, l'entrée de l'Union dans la Fédération ,
déj à décidée en principe, a été définitivement
votée. Le projet de nouveaux statuts d'orga-
nisation élaboré par le Comité central a été
discuté et le comilé a été chargé, d'accord
avec le comité fédéral du Gewerkschaftsbund ,
d'élaborer , sur la base de ce projet , des statuts
définitifs et de les soumettre au prochain con
grès. Par suile da cette décision, le tractanda
relatif à la séparation de l'Union en trois
groupes, d'après la séparation des langues, a
été abandonné comme sans objet.

Zurich a été désigné comme siège du Co-
mité central et le comité, composé de cinq
membres, a été élu. M. Ciacchi a été nommé
secrétaire en remplacement de M. Vergna-
nini ; M. Macchi , de Bellinzone , a été nommé
rédacteur en chef du Socialista. Le prochain
congrès se réunira à Bellinzone à une date
qui sera fixée par le Comité central.

Relativement aux relations réciproques en-
tre le parti socialiste italien et l'Union socia-
liste en Suisse, la congrès a formellement dé-
claré que le parti italien ne doit faire aucune'
publication sur le territoire suisse ; en consé
quence, le transfert projeté du journal Letta
di Classe en Saisse ne pourra avoir lieu. L'ac-
tivilé des deux organisations sera complète
ment séparée, en ce sens que le parti italien
n'exercera son activité qu'en Italie et l'Union
la sienne en Suisse seulement.

Age»ce télégraphique suisse
Berne, 2 août. — Conseil fédéral. — Nomi-

nations. Télégraphistes. Télégraphiste â la
Chaux-de-Fon_ s,M. Jacques Voegeli, de Rûtti ,
actuellement télégraphiste à Bâle.

Le délai fixé à l'article 5 de la concession
pour le chemin de far de la Jungfrau pour la
présentation des documents techniques et fi-
nanciers présents , ainsi que des statuts de la
Sociélé, est de nouveau prolongé jusqu 'au 30
septembre 1898.

Le délai fixé a l'art. 5 de la concession pour
les chemins de fer à voie étroite de Tramelan
à Saignelégier et à Goumois, par les Breuleux
ou le Cernil , et de Tramelan au Noirmont ou
aux Emibois , par les Breuleux , est de nouveau
prolongé de deux ans, soit jusqu 'au 2a juin
1900, en tant qu 'il s'agit de la ligne Traîne-
lan-Saiguelégier-Goumois.

Berne, 2 août. — Les naturalistes suisses
ont repris ce matin leurs travaux scientifiques
en séance de sections. La journée d'aujour-
d'hui est exclusivement consacrée aux travaux
de sections, ainsi qu 'à la visite de différents
établissements scientifiques.

Ce soir a lieu au Schânzli un Festcommers.

Berlin, 2 août. — L'empereur a donné or-
dre par dépêche à l'office impérial de l'inté-
rieur de faire tous les préparatifs pour une
grande manifestation de deuil sur la place
royale.

La famille de Bismarck a reçu des télégram-
mes de condoléance outre ceux de la famille
impériale et de tous les princes confédérés,
des cours de Russie, d'Angleterre, d'Autri-
che et d ' I ta l ie , du sultan et de plus de 100
hommes d'Etat européens.

Kiel , 2 août. — L'empereur est arrivé
lundi soir à 9 h. */_ à bord du Hohenzollern ;
il a été reçu par les saluts des escadres réu-
nies.

L'impératrice est arrivée à 9 h. %, en vê-
tements de deuil ; elle s'est rendue au châ-
teau , puis de là à bord du Hohenzollern .

MM. de Biilow, secrétaire d'Etat , et Luca-
nus, conseiller intime, sont arrivés dans la
soirée.

Friedrichsruhe , 2 août. — Le chancelier de
l'empire, prince de Hohenlohe , est arrivé
hier soir , accompagné du comte Scbœnborn ;
il a assisté à la mise en bière, puis il est re-
parti.

Madrid , 2 toûi. — Le conseil des minis-
tres hier a duré plus do quatre heures ; il
s'est occupé des bases fixées par les Etats

Unis. Comme quelques points paraissaient
obscurs, on a télégraphié pour demander des
éclaircissements. Dès que la réponse aura été
reçue, le conseil se réunira de nouveau.

Londres , 2 août. — Oa télégraphie de Ma-
drid au Standard que les conditions de paix
relatives aux Philippines sonl plus rigou-
reuses qu'on ne le croyait.

On télégraphie de Washington au Daily
Chronicle que M. Cambon fait tous ses efforts
pour décider M. Mac Kinley à ce que les
Etats-Unis prennent à leur charge la dette de
Cuba.

Washington, 2 août. — MM. Mac Kinley ,
Alger et Long ont conféré au sujet de la si-
tuation aux Philippines, laquelle devient in-
quiétante ; on assure que les insurgés mena-
cent de rompre ouvertement avec les Améri-
cains. Le général Merritt s'efforcera de proté-
ger les citoyens contre les violences des re-
belles ; dans ce but , il demandera la reddition
de Manille pour devancer les insurgés.

Londres , 2 août. — On télégraphie de Ca-
vité au Times que les Espagnols se rendraient
s'ils ne craignaient pas d'être massacrés par
les insurgés.

Londres,1! août.—On télégraphie de Wash-
ington au Daily News que le Département de
la guerre organise l'armée d'occupation de
Cuba ; il est probable que l'effectif sera de
50,000 hommes sous le commandement du
général Lee.

Key West, 2 août. — La goélette espagnole
Dolorès , chargée de vivres, a été capturée à
Batabano.

Londres , 2 août. — M. Curzon dément que
des négociations aient lieu entre l'Angleterre
et les Etats-Unis au sujet des Phili ppines ; le
gouvernement ignore s'il est vrai que l'Alle-
magne voudrait Luç.n.

M. Curzon annonce que le représentant da
l'Aagleterre en China a reçu l'ordre d'infor-
mer le Tsong li Yamen que l'Angleterre ap-
puierait la Chine contre toute agression des
puissances motivée par une concession de îa
Chine à des Anglais en matière de chemins
de fer ou de travaux publics. (Applaudisse-
ments.)

Londres , 2 août. — Lord Kimberley de-
mande si le gouvernement protégera les An -
glais en ce qui concerne les chemins de fer
dans les provinces limitrophes du Yang Tsé-
Ki.ng.

Lord Salisbury répond que le devoir du
gouvernement est d'assurer fa protection des
Anglais à l'étranger mais non d'entreprendre
lui-môme pour eux l'établissement de che-
mins de fer. Il confirme la déclaration faite
aux Communes par M. Curzon que l'Angle-
terre protégera en Chine ses nationaux con-
tre une agression d'une puissance quelconque,
motivée par une concession de la Chine à un
Anglais.

Lord Salisbury ne croit pas que le ministre
de France proteste au sujet du chemin de f»r
de Canton , ce qui ne pourrait être toléré.

Dernier Courrier et Dépêches

Faillites
Ouverture de faillite

Louise Schmidt , épicière, au Locle. Date de
l'ouverture de la liquidation : 27 juillet 1898.
Liquidation sommaire. Délai pour les pro -
ductions : 19 août 1898.

Etat de collocation
Jean Jacob Funk , seul chef de la maison

Jean Funk , boucher , domicilié à la Chaux-
de-Fonds. Délai d'opposition : le 6 août 1898.

Charles-Oscar Wiget , seul chef de la maison
Oscar Wiget , fabricant d'horlogerie , à la
Chaux-de-Fonds. Délai d'opposition : le 6 aoùt
1898.

Clôture de faillite
Succession répudiée de César Matthey , en

son vivant mécanicien, aux Brenels. Date du
jugement de clôture : le 25 juillet 1898.

Notifications édlctmlmm
Est cité à comparaître :
Jules Ulysse Brossard, monteur de boites,

précédemment au Locle, le jeudi 11 août
1898, à 9 heures du matin, devant le juge
d'instruction , qui siégera en son Parquet , 20,
rue de la Promenade, à la Chaux-de Fonds.
Prévention : Abus de confiance.

Publications scolaires
La Côte-aux Fées. — Institutrice de la classe

primaire mixte du quartier des Bourquins.
Obligations : celles prévues par la loi. Traite-
ment : 1080 fi ancs. Examen de concours :
sera fixé ultérieurement. Entrée en fonctions :
immédiatement après l'examen.

Adresser les offres de service , avec pièces
à l'appui , jusqu 'au 6 août 1898, au prési-
dent de la commission scolaire, el en aviseï le
secrétariat du Départemen t de l'instruction
publique.

Extrait de la Feuillo officielle.

Sinon l'on tombe dans un dangereux état de fai-
blesse : les organes fatigués par le travail quotidien
ont besoin, pour acquérir de nouvelles forces, d'une
période de repos ; la privation de sommeil, outre
qu'elle est moralement très pénible, amène rapide-
ment de sérieux ravages physiques : l'appétit dimi-
nue, la santé s'affaiblit et il se manifeste souvent dea
troubles nerveux.

Il faut donc combattre de suite cette affection à
l'aide d'ua remède actif et puissant.

Lea Pilules Pink pour personnes pâles du D'Wil-
liams, toniques et reconstituantes, font retrouver lo
sommeil : d- nombreux exemples en font foi.

Entre autres celui de M. Julien Prudhomme, au châ-
teau de la Morinière, X Saint-Denis-d'Anjou (Mayen-
ne). Je suie heureux , écrit il. de pouvoir proclamer
l'efficacité des Pilules Pink ; depuis quatre ans je ne
pouvais plus dormir et j'étais tombé dans tin état de
faiblesse alarmante. Ayant fait usage des Pilules»
Pink, j'ai retrouvé le sommeil et ai vu revenir mes
forces Aussi , je vous autorise de grand cœur à pu-
blier ma lettre .

Efficaces pour : anf mie, rhumatisme, sciatique,
névralgie, neurasthénie névroses, etc., elles sont
un régénéra eur du sung, tonique des nerfs . En
venle en Sui-se dans toutes les pharmacies, aussi
au dép ôt princi pal P. Ooy et F. Cartier, dro-
guiste» , Genève, * 3 fr. 50 la botte ; 17 fr. 50 par six
i._ ite-, fianco contre niaadat poste.

ON NE PEUT SE PASSER DE SOMMEIL

Neuveville. — La Banque Imer, à Neuve -
ville, qui vient de suspendre ses paiements,
offre du 40 à 50 % à ses créanciers.

Laufon. — On annonce la constitution
d'une société d'actionnaires , au capital de
400,000 fr., pour l'établissement d'une nou-
velle fabrique de ciment entre Z wingen et
«irai lingue.

Si Imier. —Samedi , vers 2 h. 7» du matin ,
on a voulu pénétrer dans le magasin de li-
brairie de Mlles Witzig. Le bruit de deux
vitres fracturées ayant heureusement réveillé
quelques voisins, le ou les auteurs inconnus
de celte tentative de vol ont dû se saurer au
moment où ils auraient pu commencer lenrs
opérations, soit ue dévaliser le magasin ou les
appartements.

Chronique du Jura bernois

Du 30 juillet et 1" août 1898

Kt.-u.-e-nt da U population «a _" __?_ ._ 1898 :
1898 : 81,605 habitant».
1897 : 81,157 »

A-tmantati.» : 448 habitante.

-falss-UDaas
Roth Irène-Cécile, fille de Pierre, horloger, et

de Emma née Villeneuve, Bernoise.
Girard Henri-Paul , fils de Léon-Armand-César.

peintre en cadrans, et de Paul ine-Zélima
née Degoumois, Vaudois.

Arm Alice, fille de Simon, domestique, et de
Anna née Kôtili , Bernoise.

Brugo Jules-Albert , fils de Albert , carrier, et
de Cécile Eugénie née Jeanloz, Italien.

Cartier Marcel-Ulysse, fils de James Ulysse,
employé postal , et de Marie-Joséphine née
Petignat , Neuchâteîois.

Berthoud-dit Galion Jeanne-Yvonne , fille de
Charles Albert , horloger, et de Lina-Ca-
roline née Kupfer , Neuchàteloise.

Ritschard Jules-Alfred , fils de Adolf , canton-
nier, et de Elisabeth Gurtner née Oswald,
Bernois.

Tschantz Alfred , fils de Albert , manœuvre,
et de Léa Bertha née Bâhler , Bernois.

Baumgartner Marlha Emma , fille de Ernst,
horloger, et de Maria-Veronika née Meyer,
Bernoise.

Promeasas 4a mariage»
Audétat Paul, garçon de magasin, et Dubois

Rachel-Berlha , régleuse, tous deux Neu-
châteîois.

Déeès
n.. .f » __ ••__ oa aoat «eux dea jalon* d» tin- ••¦. . •' -

22341. Fivaz Marius, fils de Cécile-Olga, Vau-
dois, né le 15 août 1896.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Attention !
Nous rappelons qu'à l'Hôtel-de-Ville

se trouve une lanterne oùsont déposées
les clefs trouvées. Avis aux personnes
qui en ont à réclamer.

PAPETERIE A. COURVOISIER
PLACE D U MARCHÉ

Cartes postales fantaisie
Cartes postale, avec vues de Chaux-de-Fonds,

Locle et antres vues suisses, 10 ct.
Cartes postales, Costumes nationaux 10 ct.
Cartes postales, Ecussons suisses 15 ct.
Cartes postales, Historiques 15 ct.
Cartes postales. Mont, suis.es (Comiques) 15 ct.
Cartes postales, Tir féd. 1SS8 . Neucbâtel 15 ct.
Cartes postales du photographe amateur 15 cf .
Cartes postales, La Suisse pittoresque 15 ct.

2mo édition du *'¦-¦ *|Bfc 1
Livre d'Or • JL :

Volume complet ____form. uar lr » 385 photograp hie. _£w__ri&do In 1" édition el 165 photo- j____£_rgraphies nouvelles de patriote» JKP_S_Tdo >. . ', >: 142 planches). __a3 ___Prix lr. 8.- franco tonte b Suisse jfe||§! -' .
Supplément i la i "•' édiiion |W|| i

form.'- par les ICô photographies / E» Bsj
nouvelles , soit 1_ planches re- / Ba ; : ; î
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Prix fr. 3.- franco tout* la Suisse/ JgL _-_F '

I.e 10% du prix de vente sera eSe_e__-__*
versé au t'onds cantonal des épileptiques.

R. HAEFEL I  & C*. Impr.-ÉdlL
Chaux-de-Fonds
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Conversation avec un fou
J'ai vu hier, dans l'atelier d'un peintre

inconnu qui passe pour fou , une singulière
composition. Gela représente une effroya-
ble mêlée, la plus effroyable qu 'on puisse
imaginer. Toutes les faces grimacent d'épou-
vante, de douleur, d'humiliation et d'or-
gueil. Vaincus et vainqueurs souffrent éga-
lement le supplice de se haïr , de se cher-
cher pour empirer leurs maux, pour bles-
ser leurs blessures. Les bras mutilés s'a-
charnent contre les poitrines ouvertes. Les
mâchoires hurlent et mordent. Les cœurs
arrachés, avec leurs fibres pareilles à des
racines pendantes, saignent et grouillent à
terre, sous des millions de pieds emmêlés
crispés et trépidants. Au centre d'affreux
disques rouges et déchiquetés, qui sont des
Plaies symboliques, des yeux ouverts re-
gardent fixement d'autres Plaies voyantes,
dont ils rêvent — on le sent — de crever

les yeux ! Tous les vêtements étant tombés
en haillons, troués, arrachés, lambeau a-
près lambeau , par la Guerre , les êtres ne
savent plus se reconnaître comme ennemis
réguliers, mais ils continuent à s'entre-tuer
parce que le vertige rouge les emporte.

...Au-dessus de cette tourmente humaine
— plus désordonnée que celles des océans
— se tordent des bannières sans hampes,
des loques envolés, incolores. Elles tour-
billonnent , éperdues dans un ciel aux tein-
tes haineuses , dont les lourdes nuées se
fendent pour laisser tomber un déluge. Or,
ce déluge noie déjà la terre ; et le combat
du monde, la hideuse mêlée de tous , l'i-
gnoble tuerie universelle , ne s'aperçoit que
sous une transparence glauque qui monte
jusqu 'aux épaules des horribles combat-
tants. Pendant que l'humanité s'infli ge à
elle-même avec acharnement toutes les tor-
tures possibles, les forces physiques se dé-
chaînent aussi contre les hommes, comme
par châtiment. Et les raies inflexibles d'une
mystérieuse pluie tombent, tombent sans
cesse, aiguës et drues comme les baïonettes
et les lances des renforts de guerre appa-
rut là-bas, sur l'horizon.

Le monde va finir !...
— J'intitule ce tableau , me dit le peintre

— Le Triomphe de la Paix 1
Il ne faut jamais se moquer des fous.
Je regardai le mien avec sympathie. Il

me comprit très bien.
— Je vous semble fou , me dit-il ; mais

vous, vous êtes aveugle. Regardez ma ba-
taille. Cherchez le vainqueur... il y est. Ne
voyez-vous pas le vainqueur ?

Alors il me montra , tout au fond du ciel
tumultueux , un petit point pâle, presque
invisible. A la loupe, on pouvait distinguer
une colombe qui portait un rameau d oli-
vier.

Le vainqueur le voilà t me dit le fou tout
pensif. Le vainqueur c'est la colombe, c'est
l'espoir , c'est la paix. Aucun de ces combat-
tants ne voit ma colombe, mais elle vient...
La verraient-ils qu'ils ne comprendraient
pas encore ce qu 'elle apporte ou ce qu'elle
annonce... Quand la terre naissante était
obscure et froide , avant le feu, les hommes
virent-ils — dans la première étincelle ti-
rée du frottement du bois contre le bois —
toutes les conséquences de Prométhée? Lui-
même prévoyait-il qu'il y avait, dans ce
point lumineux et chaud , la transformation
du globe, le pain et le fer, les arts du feu , le
resplendissement des civilisations?... Tou-
te l'incommensurable nuit , je la méprise,
monsieur, quand je vois une étincelle. Cer-
taines gens aperçoivent partout , en plein
soleil de midi , des points noirs. Moi , je vois

toujours, dans ce crépuscule qui nous en-
vahit , mon point lumineux.

Je continuai à regarder mon interlocuteur
avec sympathie. Je reconnus sa folie , c'é-
tait l'optimisme.

— Ainsi , lui dis-je , nous vivons, selon
vous, en des temps heureux?

Il ne répondit pas directement.
— On prétend , fit-il , que la guerre est

nécessaire parce qu 'elle entretient les ver-
tus viriles. Mauvaise logique. Comme école
d'héroïsme, une marine pacifique suffirait
au monde. Que de métiers, d'ailleurs, exi-
gent du courage et façonnent de véritables
héros ! Or, ce qui me frappe , moi , c'est
qu 'au moment où l'Allemagne s'apprêtait à
célébrer le vingt-cinquième anniversaire
de ses prétendues victoires, un congrès a eu
lieu (le 13 août) à Bruxelles , où fut élaboré
un règlementpour l'organisation d'une cour
d'arbitrage... Ça n'a l'air de rien..., ça ne
s'est pas vu..., ma colombe , monsieur, pas
plus grosse qu 'une mouche !...

Il se leva , prit dans sa bibliothèque un
livre qu'il ouvrit . C'était des vers, naturel-
lement.

— Regardez la date : 1889. Je demandais,
là dedans, pourquoi l'Alsaee-Lorraine ne
serait pas proclamée Etat neutre sous le
nom de Royaume de Dieu. On y installerait
le Pape , président naturel du Tribunal
d'arbitrage, car l'idée de paix est essentiel-
lement chrétienne.

— Ou bouddhiste.
— Laissez-moi donc tranquille avec la

priorité chronologique de votre Bouddha t
Que m'importent les sources ignorées du
Nil , si le Nil que je connais fertilise mon
Egypte !

— Eh bien , votre Royaume de Dieu n'est
pas fondé encore ?...

— Non certes, mais le congrès du 13 août
tenu à Bruxelles , c'est un acheminement...
Ah! si le pape voulait, avec l'aide de l'autre
pape, le tzar, notre dix-neuvième siècle,
avant de mourir , verrait un beau spectacle !
Et ce serait la fin du grand malaise, car le
mal de la fin du siècle n'est autre chose au
fond que l'angoisse d'insécurité . laquelle
la question d'Alsace-Lorraine condamne le
monde civilisé... Ah! si le pape voulait !
quel joli lâcher de petites colombes , mon-
sieur ! Cette idée d'un royaume de Dieu
n'est pas de moi. Elle a germé dans la tête
d'un soldat de 70, aujourd'hui lieutenant-
colonel, auteur d'un traité de balistique !
Les vrais soldats se battent comme Jeanne
d'Arc, en désirant la paix.

— Tout ça, c'est de fort jolis rêves...
— Je vous entends. Des rêves de fou ,

n'est-ce pas ? Eh bien ! à l'heure où nous

parlons , juste à 1 heure où l'Allemagne fête
ses victoires, un colonel allemand , M. Mo-
ritz von Egidy, comme pour répondre à
mon colonel français , demande que l'Alsa-
ee-Lorraine soit proclamée Etat indépen-
dant. N'est-ce pas curieux , tout cela ? Au-
tant de points lumineux , autant de joli es pe-
tites colombes.

— En attendant , la Prusse, orgueilleuse
de sa victoire...

— Je ne souffrirai jamais , s'écria-t-ilj d'ua
ton de furieux , qu 'on dise en mal'présence
que la Prusse fut victorieuse en 1870 !

— Et qui donc alors fut le vainqueur?
— La Suisse, monsieur.
— En vérité?
— Ou plutôt un Suisse , monsieur.
— Je ne comprends pas.
— Ah! vous ne voyez ja mais la colombe.

Une dernière fois , je vais vous la montrer.
Voulez-vous me suivre en Afrique? Vous y
êtes ? Bon. Au milieu du Sahara , tout Eu-
ropéen vous est compatriote , n'est ce pas?
Donc, suivez-moi dans Sirius. De là , tout
habitant du globe terrestre vous semblera
concitoyen. Eh bien , dans cette haute ré-
gion , la partialité cessant d'être un devoir,
c'est-à-dire allemand ou français , vous aper-
ceverez que le rapport de M. de Chaudordy
sur la guerre franco-prussienne dénonce un
crime humain , purement et simplement,
un crime de lése-humanité.

« Prêtres frappés, femmes maltraitées,
bombardement de villes ouvertes , blessés
massacrés > , croyez-vous que, dans la hau-
te sphère où nous sommes, cela puisse vous-
apparaître comme un triomphe ? Procla-
mez-vous le triomp he de la nuit quand, la
petite étoile du matin vous annonce l'aube
certaine ? l'aube , lointaine encore , de l'a-
mour et de la justice ? Non , non , la triom-
phante , c'est l'étoile , c'est l'étincelle , Stella
victrix. Dans Sirius, où nous sommes, un
nom écrase les noms de Bismark et de
Guillaume : c'est le nom de Dunant , de Jo-
seph Dunant , le promoteur de la croisade
moderne, l'organisateur du service de la
Croix de Genève.

< Aux regards des Prussiens et des Fran-
çais, le vainqueur de 70 fut Guillaume ;
pour les esprits et les cœurs ce fut Dunant
— Joseph Dunant , qui , en 1864, avait réu-
ni la Conférence de Genève, et qui en 1870
sauva l'honneut de l'humanité. La Croix
rouge de Genève c'est le labarum triom-
phant. In hoc signo vinces... La voyez-vous-
ma petite colombe ? Comprenez-vous le ra-
meau d'olivier ?

Jean AICARD.

Quel fut le vainqueur de 1870 ?

FABRIQUE DE BIJOUTERIE
E. BOLLE LANDRY

Place de l'Hôtel-de-Ville 5 LiJ-lclllX" 0.6 "JL OI1CIS Passage da Centre 2

Spécialités fabriquées : Bague. — Brochets» — Alliances — Médail-
lons — Boutons de manchettes — Chaînes massives.

Mise en vente d'nne grosse partie d'ORFËYRERIE DE TABLE en argent contrôlé
Un service à découper, manches argent , dans un élégant écrin Fr. 10.— et 12.—
Un service à salade, > » » » » > » 9.— et 10.—
Une douzaine cuillères moka, argent massif, dans un élégant

écrin » 30.—
Une douzaine cuillères à café, argent massif , dans un élégant

écrin » 32.—
Une cuillère à ragoût . argent massif, dans un joli cartonnage » 13.50
Une truelle argent, richement décorée, argent massif, dans un

joli cartonnage » 19.—
Une passoire à thé ou à sucre, argent massif, dans joli cartonnage » 14.—
Un pochon à soupe, argent massif, dans joli cartonnage . . .  » 30.—
Six couverts, argent massif, en écrin riche > 88.—

ENVOIS A. CHOIX

E. BOLLE-LAIMY
Magasin de Bijouterie

Chaînes plaqué or pour Messieurs
à Fr. 7, 8, 8.50.

Chaînes plaqué or pour Dames
à Pr. 4, 4.50 et 5. im.w

Bagiien €_»:¦?» S \W****.sw>:___•&&~&m
à Fr. 4.50.

Rhabillages de Bijouterie en tous genres.

des dons d'honneur off erts pour le Tir f édéral
de 1898, d Neuchâtel

FRANCS
Société de tir de Bienne, supplément 50 —
Société des carabiniers, Lugano 100 —
M. A. Weissliaupt, Bienne 25 —
Société de tir de campagne,VaUamand et ses

amis 53 —
Quelques Neuchâteîois X Tavannes (par M.

A. Vuithier) 27 80
M. Ducommun-Ramseyer, La Chaux-de-Fds 30 —
M. Guy deMassiac , vice président de l'Union

des Sociétés de tir de France, Dijon (2» don) 96 —
M. Henri Steudler, La Ghaux-de-Fonds 15 —
M. A. Thomeguex , Paris 25 —
M. Léon Vaucher. Buttes 90 —
Comité de réception du Tir fédéral de 1898

(omis dans la liste précédente) 250 —
Maison Paulin, à Beaume 150 —
Maîtres menuisiers de Neuchâtel (par M.

Jeanrenaud, Ecluse) 175 —
Société des carabiniers, Lausanne (supplé-

ment) 5 —
Bataillon landwehr 107, II°« ban (par M. le

major S. Calame, Coffrane) 200 —
M. R. Wehrli, peintre-verrier , Zurich 150 —
M. Joseph Ferralli , Old England , Zurich 25 —
MM. Cottereau et Cie, Cycles, X Dijon 20 —
Le vase de Sèvres offert par M. le présiden t

de la Républi que française a une valeur de 500 —
Total de la 14»" liste 1,9.6 80

Listes précédentes 200,142 —
Total à ce jour 202,128 80

P. S. — On nous fait observer que la souscription
dn don de 150 fr , émanant des Neuchâteîois à Yver-
don et figurant dan s la 12° liste, est due X l'initiative
de M. C.-A. Braillard , marchand de vins.

COMITé DES PRIX.

QUATORZIEME LISTE

Pour recouvrir

les POTS et JATTES de CONFITURES
Servez-vous du

spécial, en vente an mètre à la
PAPETERIE A. COURVOISIER, PLACE NEUVE

00^000000000

Changement de domicile
Le soussigné fait _]&_.connaître X son hono- Hn>_rable clientèle , à ses _fsP_l!l_amis et connaissances, '. [ , - •

ainsi qu'au public en
général, qu'il a trans- ' \i\ 8
féré son domicile

Rae se la Cure 5 lif
Par un travail prompt
et soi gné et des mar- {____.chandises de première JtM wK
qualité, il espère com- j tf if_ _f_É[<me par le passé, ""̂ Cie J /f f S ^ S l If l ^
ri t er la confiance qu 'il t̂u_B_ S___~_»_?r
sollicite. 11083 0 ~-

__5U=_--̂ ^
Chaussures sur mesures

en tous genres.
Rép arations. Prix modérés.

Georges FREY, cordonnier.

__*__.lia «_ _ __.il 0n d«mïll<ie quel-
SB. «01_S.S*_»___ ._ ques bons pen-
sionnaires. — S'adr. rue dn Manège
n° 22, au 2me étage. 11578

Cessation de commerce
A remettre une pâtisserie, pouvant

aussi servir de café chocolat , café-bei gnet
ou autre commerce. Situation : centre de
la ville, joli quartier liés fréquenté. —
Adresser les offres : Pâtisserie Romanens,
rue des Poteau x 8, Nenchâtel. 11586

Occasion î
Maison, à Tendre
X l'entrée de la Chaux-de Fonds, compre-
nant 8 logements , eau installée dans les 8
cuisines. Gran d terrain attenant. Evaluée
34,000 fr. et cédée pour cause de dépar t à
20,000 fr. Facilités de paiement. — S'a-
dresser tous initiales !•'. 91. W., Poste
restante. 11564
j g *. « prêterait la 4AAA fr.
H Et ï l  fl somme de --VUU
T|P^ <£__ H pendant 3 ans, rembour-
/Hffr sable par versements

mensuels contre bonnes garanties. Intérêts
a fixer. — Adresser offres , sous W. K.
810, Poste restante, la Ghaux-de-Fonds.

11547

Fuir Séjour à la (lippe
et

Touristes
Très grand assortiment de 11629

Conserves SJïï* pro"
Salamis extra-fin et maigre.

Encore quelques petits

Jambons _̂_£.abIes
— Expéditions au dehors —

c. FRIKARTIARILLIER
Comestibles

5, Rue Neuve 5.

À Ypnii. p f*ute d'emploi, une bonneICUUIC bicyclette très peu usagée,
caoutchoucs pneumatiques, machine lé-
gère et de toute solidité ; plus une ma- .
chine à arrondir. — S'adresser rue
Neuve 2, au 3me étage. 11514



B43QUE FÉDÉRALE
(Société uoiynu)

LA CHAUX-DE-FONDS
Co ORS DES CHANGES, le 2 Août 1898.

Marne lommee anjoard'hai, eeuf T.ri.tion, impor-
,-_ lfli , echeteun en compte-coarant, oa ea comptant,
M B I DI V, V, da oommission, de papier bancable snr :

Eli. Conrs
(îiMq-s Taris 100.17V,

__ V_art et -wiiu effets longs . 2 100... 1/ ,
-;---> .. < _ œoU  ̂

,M, _ MS___, . . 2 100.28'/,
I» mou J min. fr. 3000. . . 3 100.3
/Chiipie min. L. 100 . . . -5.30

_ . .Conrt et petits effets longs . _V, Î5. -81/,
aoadras.Jj -oi, > ,M, ,ngl.jj_i . . 2'/, 26. Sf»/,

Il moi» j min. L. 100 . . . 1»/, 25 . 321/,
/Chique Berlin, Frenotort. . i23 9: '/,
iCoart ot petiu effets long» . V . -.'S 9 ; > /,

ftiMm-f. jj moj, ( „„. .Hemandas . . .% 124.10
(1 moi, j min. H. 3000 . . i '/, 124 .1. '
/Cbiqne 61-ee, Milan , Tarin . 33.00

., „ JCourt at petits affala longs . 5 62.90
*»«"• • - • _ . mois, t obiflres . . . . . 93.10

f_ noii. * obiflras . . . .  S 08.-5
(Chi qua Bruieilee. _n-ai« . .08.10

B-Ulin.. !- 1 3 moU, trait.ra., fr. 3000 8 100.lî 1/,
(><a_ eoe., bi_„ mand.,3el»C_ . S1/) 100.10

. .C.iqoe et eourt . . . .  3 '09.90A_«_ rd . 1, à | _
oif > j,  ̂ pi. 8000 2 209.HO

*•*•¦"-.• /Kon aoo,, Mil., ma_d.,Ie. _ e_. UVl 109.90

IChkpie ol oo-rt . . . .  a 210.60
Petits affats longs . . . . * 110.80
_ . X mou, 4 o-ifire.. . . . 110.60

¦ew-Tor- S S.JC «/,
Vissa ...Jnsqu. _ mois 4

Millets ia b.nq.e frenoai- . . . .  100.25
. a allemands . . • . lia. —
. a rnssas 1.6*
a a autrichiens . ¦ . 110.50
> a anglais 15.28'/,
s a italiens . . . .  11.7 0

3U.el.on» d'or 100.3-7,
lai-erains anglais 25.26
FUaee de -0 mark . . . . _» 80
¦ — ¦

Avis ®_ns®lels
DE LA

Commune le la CHADI-DE-ÏOIS
AVIS

Le public est rendu attentif aux pres-
criptions du Règlement d'ordre du Parc
du Bois du Petit-Château , principalement
aux dispositions des art. li , 7 et 8 du dit
règlement ainsi conçus :

ART. — Il est paiticulièrement inierdit :
A) De se dévaler en bas les rochers ou de

traverser les plates-bandes.
B) De cueillir d.s Heurs ou de couper des

branches.
c) De laisser traîner des débri s, pap ier,

verres cassés, etc.
D) D'endommager ou de salir les bancs,

les arbres ou les barrières.
E) De remuer la terre ou de l'enlever du

Parc,
p) De tirer dans le Parc avec quelque arme

que ce soit.
G) Les chiens devron t être tenus en laisse

dans le Bois ; il est défendu de les
laisser se baigner dans les bassins.

Il est interdit en un mot de se livrer i
tout acte étan t de nature à compromettre
la propreté et le bon entretien du Parc.

A RT. 7. — Les parents sont responsa-
bles des dégâts occasionnés par leurs en-
fants.

ART. 8. — Tout contrevenant aux dis-
positions ci-dessus, toute personne en frei-
gnant les ordres du gardien ou lui adres-
sant des insultes, sont passibles d'une
amende variant de t à 5 fr., suivant les
cas
11750-2 Conseil Communal.

Foire au bétail
Le public est avisé qne la quatrième

foire an bétail de l'année se tiendra à La
Chanx-de-Fonds , le mercredi 3 aoùt 1898.
11731-1 Direction de Police.

Gérance d'immeubles
Charles - Oscar DuHois

RUE DU PARG 9
Entrée par la rue du Pré

A LOUER
Pour le 31 Ju ille t 1898

Progrès 113- A. Pignon de 2 pièces et
dépendances, fr. 26,25 par mois. 11190 6

Pour le 11 No vembre 1898
Nord 7. 2me étage de 4 pièces, corridor

et dépendances. — Rez-de- chaussée de
3 pièces, cuisine et dépendances. 11191

Progrès 3. Pignon de 2 pièces au soleil.
Temple-Allemand 103. Pignon de 3

pièces et dépendances, fr. 380 par an.
11192

Progrès 117-A. Rez-de-chaussée de 3
pièces, corridor , alcôve et dépendances,
fr. 440 par an. 11193

Logement!.
A louer pour Saint-Martin prochaine 2

beaux logements de 3 pièces, très moder-
nes, avec, grands dégagements et bien ex-
posés au soleil. Gaz installé. — S'adres-
ser i M. G. Wyser, rue du Rocher 20.

11378-5

BOULANGERIE
A louer de suite ou pour époque X con-

venir , la boulangerie rue du Progrès IODA
ayant beau laboratoire, magasin avec deux
chambres et cuisine. Prix modéré. 11495-4

S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant,
rue du Paie 75.

POUR CONFITURES

/ / *  i& ty <y <y O*

TÏR077I & P,E
21, Rut. Léopolil-Rokrf , 21

GRAND CHOIX nos,-! BAS PRIX
¦

PI.ACE DU MARCHÉ 2 Maison Stierlin PLACE DU MARCHÉ 2

Nouvelle Fruitière
Fromagerie HO DERIVE. Laiterie

ROQUEFORT Société véritable , GORGONZOLA provenance directe, BRIE ga-
ranti véritable , HOLLANDE supérieur , SAINT FLORENTIN supérieur SAINT-
REMY, TOMMES de SAVOIE, VACHERINS du Vully, SERVETTES, PETITS
BRIE, etc.. ainsi que des meilleurs Gruyères, Emmenthal et Jura, fabriqués
et connus jusqu'à ce jour.
Unique en son genre défiant toute concurrence . — Service prompt et soigné.
BSjgflg  ̂ De» son ouverture n'ayant jamais été considérée comme une Succursale. —
l_SF«_t_» Prière d'en prendre bonne note. 5349-71

HTTTT TI IV AT TITïlIHS F II Iii IVr
N. BLOCH

1, Hue du Marché 1* 11359 5

Grandes Tuileries funsn
(Bourgogne)

TUILES de tous modèles. BRIQUES pleines et creuses. BRIQUES biseautées
pour ch. înes d'angles et cordons. TUYAUX. CHEMINÉES, etc. Produits ré-
fractaires. 10391-5

TUILES et Briques émaillées (toutes couleur; ), pour constructions de luxe
ou d'agrément. .

Toutes garanties contre la gelée.
Magnifique choix de sg__T CARRELAGES *<M en grès vitrifié , inusables et non

glissants, depuis 2 fr. 50 X 20 fr. le mètre carré.
Demandez albums et échantillons.

S'adresser X

M. Charles DORNIER, entrepositaire, Pontarlier (France)
~*r -ir * • ~* • «_ ~*V elooiped.es

Machines Adler et Sirius
premières Marques Allemandes

sont en vente seulement chez

HENRI MATHEY
Nouvelle Machine sans chaîne ~M

pour dames et messieurs.
Accessoires. Fournitures. Réparations. — Prix déliant toute concurrence.
4400-24 Se recommande, Henri MATHEY, rue da Premier Mars 5.

********* ___L_L*A. ___! ï_*__L _̂_> _B_>___ Ot ____ _S_C*__3 —S
NOUVELLE FRUITIÈRE, rue du Marché 2 (maisOB Stierlin)
BEURRE de TABILE exquis, pnre crème

BEURRE CEM TRIEU&E extra
Les deux qualités sont sans rivales t t  journellement fraîches. 5350-71

Alcool de Menthe Fanl
Marque de fabrique déposée et inscrite au Bureau fédéral de la

Propriété intellectuelle à Berne sous N° 7113.
Médailles et Diplômes anx Exposition..

Ce produit d'exquise qualité se recommande par son prix modéré, qui le met X la
portée de toutes les bourses. Souverain contre les indi gestions, maux de cœur, migrai-
nes et pour l'hygiène de la bouche et des dents. Une cuillerée à café d'Alcool de
Menthe Fanl, versée dans un verre d'eau sucrée, constitue la boisson la plas
saine, la plas agréable, dans n'importe quelle saison, ce mélange ayant le
double avantage d'être rafraîchissant lorsqu'on a trop chaud et réchauffant
lorsqu'on a froid , en un mot, il rétablit la température normale du corps, H 6099 x

Le Flacon., modèle ordinaire, Fr. 1 —
» grand modèle, » 1 50
» très grand modèle, . % —

Concessionnaire pour la Chaux-de-Fonds : 10351-1
M. Cherubino PELLEGRUVI, négociant, rae de la Demoiselle 99.

CïàDFIlS de FOmMSS
_ la Société ponr les Cita sans alcool 9e Zurich.

Cette boisson très agréable et bonne pour tout le monde est recommandée par MM.
les médecins aux malades, en particulier aux dames et aux enfants ; elle est tou t indi-
quée dans les maladies fé brile», dans la constipation chronique, les hémonh.ïdes et la
Ehlétore abdominale. Sa oré paration est obtenue par la stérilisation à une température

asse. Ce cidre est en vente dans ies magasins suivants : 10841-17
Mme Hertig.Jaquet, Hôtel-de-Ville 15. J.-B. Stierlin , rue du Marché 2.
A. Altermatt , Place d'Armes 14. Mlle M. Blatt , rue Léopold Robert 9.
G. Mutti, rue Fritz Courvoisier 24. M. Alfred Jaccard, rue de la Demoiselle 45.
A. Schneider Robert , Fritz Courvoisier 20. M. Bridler-Blatt , rue de la Demoiselle 55.
J. Weber , Fri z Courvoisier 4. Mlle B. Jobin , rue du Progrès 37.
A. Steiger, rue de li Balance 6. M H. Guex , rue du Parc 83.
A. Calame, rue du Puits 7. Aux quatre magasins de la Société de
D. Hirsig, rue du Versoix 9. Consommation.
A. Morel , place Neuve 6. Dans tous les bons Cafés de tempérance.

Comptoir , Bran et Liants
à remettre pour cas imprévu, de suite ou pour époque à conve-
nir, dans une maison d'ordre, moderne, très avantageuse aient
située à proximité de la Gare.

Premier et Deuxlèm :. étage entiers de 5 et 6 pièces, cham-
bre de bains, cuisine et dépendances, parquets partout , lessive-
rie dans la maison. Jardin d'agrément pour le premier étage.

S'adresser à l'Etude de M. CHARLES BARBIER, notaire,
rue de la Paix 19. 3473-43*

BMflffB Bart-!. es, Psoriasis _§_______ ¦
Je viens vous annoncer la guérison de ma maladie, soit dartres sèches, la-

quelle s'est produite , quoi que je n '.ue pu suivre très exactement votre traitement indi-
qué par correspondance, vu que j' étais en service et très occupé. J'ai attendu un peu
avant de vous écrire pour voir si le mal réapparaîtrait; mais comme cela n'a pas été
le cas, je pense bien être guéri. En cas de rechute, je compte toujours sur vous. Je
vous remercie de cœur, car vous m'avez délivré d'une maladie fort désagréable. J'ai
soin de vous recommander * mes connaissances. Antigny, Ct. de Fribourg, le 20 Jan-
vier 1898. Isidore Berset ?? L'c ilicier de l'état civil d'Antigny (Ct . Fribourg) atteste
et certifie véritable la signature de Isidore Bersei. Anti gny, le 20 Janvier 1838. J. Cudré-
Manroux. ?? Adresse : Polyclinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris. N* 5

Le véritable Rosetter

É

ĵg. régénérateur de
*2__Slh'_&_ la chevelure de Gh.
bJw, .pà-jp-s Zimmermann , Cona-

_J_tr J_L__ lI»ri. tance, Emmishofen
c:F\i &èy%\w tO ans de succès,
% ,?tôji_  ̂ est le 

seul
^^^X^g "

mè,le 

infaillible
^^__H__ ^^Hî* et bienfaisant contre

<sS«?«v " -^ P les cheveux gris, il
leur rend leur cou-

leur primitive, Ja beauté, la fraîcheur et
la sou pless», arrête la chute et fait re-
pousser la quantité perdue.

Prix du flaccn 2 fr. 50 à 3 fr.
Dépôt X la Cbaux-de-Fonds, chez M.

S. Weill. coiffeur , rue des Endroits et
rue Léopold-Robert 12. 11510 5

A LOUER ..dès maintenant ou oour éooque à con-
venir, un magnif i que A PPAR TE-
MENT de 6 p ièces, au 1er étage
d'une maison d 'ordre, à proximité de
f a  Gare et de f a  Synagogue. Beau
jardin d'agrément. 9587-14*

S 'adr. à l 'Etude de M. Charles Bar-
bier, notaire, rue de la Paix 19.

f  En préparation : \
| _- _̂xr _xn_r ___. !__ _, __ . j

DE f

I L'HORLOGERIE SUISSE
CHAPALAY & MOTTIER j

18 9 9
et des Professions qui s'y rattachent j
| publié annuolloment par >

CHAPALAY & MOTTIER \
j éditeurs i

de ."A N N U A I R E  DU COMMERCE SUISSE \

J GENÈVE \
{ Fondé en 1877 (21"" année) >

Prix dc vente du volnme :
en souscription 2 francs.

9521-5

i VPl'll.fi une bercelonnptta très peu
ICllUtO usagée. — S'adresser rue du

Parc 83, au pignon . 11602

*M *-im*.ML *Sk. >Jik.t*&fc_ ^___g_.i___--_ *^_<^̂

Itude Ch. BARBIER, not.
19, RUE DE LA PAIX, 19

A LOUER
Pour Saint-Martin 1898 :

Jaqaet-Droz 29, SSSkSJftR
pièces et dépendances, au 2me et 3me
étages. 9583-14*

Jni.n Dt i.nn7 00 pignon de 2 chambres
.(.que. 1.1 U-. -.., et cuisine, remis X
neuf. 9584

Fritz-Conrïoîsier 47a, .__.£ e
po

aurec2
chevaux. 9585

PîîrP AR 2ms étage, 6 pièces, chambre
l llfu UU de bains, conviendrait pour
fabricant d'horlogerie ayant grand comp-
loir. 9586

MAGASIN
X louer pour Saint -Martin ou pour époque
à convenir, pour n'importe quel commerce
et situé au centre des affaires. 11484-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Etnde D J. CUCHE
26, Rne Léopold Robert 26.

A louer pour tout de suite :
Industrie 25. ler étage bise de 3 pièces,

cuisine et dépendances. Prix 480 fr.
— ler étage vent de 3 pièces , cuisine et

dépendances. 480 fr.
— 3me étage vent de 3 pièces , cuisine et

dépendances. 480 fr. 11005-1

Pour le 23 A vril 1899 :
Léopold-Robert 26. Un magasin avec

Eiatre devantures, dont deux sur la rue
éopold Robert. Prix 1300 fr. 11006

A LOUER
un APPARTEMENT meublé ou non,
composé de deux X cinq pièces au gré du
preneur, situé à L \ RASSE, a proxi-
mité de la Maison-Monsieur où il y a
bureau de poste et téléphone. Conviendrait
pour séjour d'été ou a une famille qui
voudrait installer un atelier ou un calé.
Prix et conditions très favorables.

S'adresser X la Fabrique d'horlogerie
de la Rasse. 113*4

A la même adresse, à louer plusieurs
CHANTIERS au port de la Rasse.

LOGEMENTS
A louer pour St-Martin 1898, rue

Eritz-Courvoisier 36, un appartement
au ler étage, de 3 chambres, corridor et
dépendances, et un PIGNON de 3 cham-
bres.

Rue Frilz-Courvoisier 36 a, un ap-
partement au Sme étage, 3 pièces et dé-
pendances et un PIGNON de 3 pièces.
Prix modérés.

S'adr. X Mme Mathey Junod , rue Fritz-
Courvoisier 36, au 2me étsge, ou au bu-
reau de M. Armand Quartier, notaire, rue
Fritz-Courvoisier 9. 9383

Plus de dartrenx !
Guérison certaine de dartres, même

anciennes, obtenue par l'emploi de la

Crème anti-dartre
de Jean KOLLER, méd.-dent.,
Lindenhof, Hécisau. M" 3831 Z

Le flacon :
Contre dartres sèciies . . fr. 3.—
Contre dartres humides . . » 3.25

NOTA. — Commander directement

I

a l'inventeur, s'il s'agit de dartres se
ches ou humides. 11492-2*



fmiîipPPa tfPI. n̂ dl?mande des empier-ij lliyiCI J dgCO. rages moyennes ; ouvrage
sins conc u rence po ar la bienfacture et les
prii. — S'ad reaser rue des Fleurs 11. au
ler .-lai ?» , • gauche. 11858-3
f.njin conca Une bonne creuseuse de ca-
UlCUoCUaC. drans se recommande pour
de l'ouvrage a la maison. — S'adr. chez
Mlle Ducommun . rue de la DemoisfUs 96.
au 2me étage , X gauche. l]9_ 3-3

PnlISBUnca d* Doitea argent , régulière_ U _ 1__ GU__ au travail, demande place
de suite. — S'adr. rue du Premier-Mars
n» 12A, aa 2cae étage. 11901-3

& 8_nîptt1(> °B demande uns placedûaUJ CUlC, d'assujettie polisseuse de cu-
vettes et da fonds pour or et pouvant en-
trrr de suite. 11885-3

S'adresser an bureau de I'IMPAR TIAL .

Machine à écrire. iSSJlT^^
dre à écrire à la machine. — Adr. off.es
et conditions, rue des Terreaux 6, au 3me
étage. 11869 3
f_ r f . _  malaria Une personne bien re-
Ua! _.-__Q .__ C. commandée s'offre com-
me garde malade ou pour faire des jour-
nées. — S'adr. rue de la Ronde 9, au Sme
éUgc. 11902-3

'fi. t1 ._] .. FA Une jeune femme forte et
ÏVUl llullClC. robuste se recommande p'
des journées pour laver , écurer el cirer
des parquets. — S'ad. rue du Grenier _9n ,
au rez-de-chaussée. 1185C-3

lnn. fin.i Un jeune homme de 18ans
__pp ivlill . cherche une place pour ap-
prendre le métier de bi-ucher. — S'a-
dresser à l'Hôtel du Solol. 1 :_88 3
[._ mnl.nai . tn  Une servante connais-Ùbllipit l^aUlC. sant tous les travaux
d'un ménage, demande pla^e eomme rtm-
plaçante ou pour faire des heure» , faire le
sam.di. — S'adresser rue du Nord 151.
au Sme étage. 11836 3

Inn. nfll i ô .  (J Une bonne journalière en-.UlU ll-UlCIC. t.eprendrait encore qrn-1-
ques jouraées. — S'adr. rue de la Serr» 71.
au cianor». 11908 3
C.l.ûni! Un jeune ouvrior demandeaiaïcur. pi _ ce ae suite. n8i.-~S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Romnntcn.C Un jeune allemand de SsiUGlilulHlU.Î.. aBS ( bien recommandé ,
cherche place de remonteur ou de commis
de fabrication. — S'adr à M. Pettavel ,
ra .teur. rue du Progrès 26. 1)7,4-2
nn-pnep Uue jeune fille sachant guner
uvi t I/o J . 6t gratteboiser cherch e placo
dans un atelier de doreur. 11734-2

S'adresser au bureau de ri__>i.„r___ .

• IMP_E.I3^CE_RI_E •
PAPETERIE A. COURVOISIER LIBRAIRIE

LA CHA UX-DE-FONDS
0<»__-0 

V.

Presses à copier Fiâmes et Crayons Albnms pr cartes postales Pèse-paqnets Ardoises
Qss^k&ssQ Baltes d'école Albnms de poésies Pique-notes Classeurs
~/âS^ Manuels scolaires Albnms de timbres-postes Pèse-lettres
mF*W%Ê& 

**************** 

Cartes de félicitât5 ons
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Sirop de Greiadine
1 _ fr. 5© le litre

(verre perdu) 11891•6

HT- ____» JEi €• Cî J-_-L
/, Rue du Marché 1,

maison de l'imprimerie A. Courvoisier.

ATELIER
A remettre pour cause de santé , FOUS

de favorables conditions, un bon atelier
pour la fabrication de ressorts,
ayant une bonne clientèle. — Adresser les
offres sous chiffres F. 2354 C, à l'agen-
ce de public té Haasenstein & Vogler,
La Chaux-de-Fonds. 11893 3

Domaine à vendre
A vendro un beau domaine bien entre

tenu avec des terres suffisant a la gaide
de 6 vaches ; la maison est située au bord
d'une route bien fréquentée et on y exploite
un très ancien café-restaurant.

A défaut de vente, il serait i louer.
S'adresser pour renseignements i M. le

notaire Châtelai n, a St Imier. 11895-4

DEMANDEZ PARTOUT

Huile de Pied de Bœuf
POUR MACHINES J» COME ET ..LOCIPÈDES

de la fabri que

H. MŒBIUS & FILS
Bâle

en flacons de 75 ct.

Ed. AFFOLTER, D. JeanRichard.
SCHANZ frères , rue Neuve. 13686-7
H. MATHEY, rue du Premier-Mari 5.

Mes Boîtes à timbres 535,
avec con . er cle transparent, à trois et cinq
compartiments. 2 fr. 45 et 2 fr. 50.
Papeterie A. COUBYUiSiER , pi. di Ma.ché.

On demande à loaer
pour qaelqn-s semaiaes deux on trois
CHAE_.BK£-S meobïéts chez des per -
sonnes tranquille qxi pot. traient égale-
ment offrir la pension ponr 3 à 4 person-
nes. — Prière d'adresser les offres et
conditions, sons initiales C. N. 11544,
an bnreai de 1 'IMPARTIAL. 11544

Société de Gonsoimatioi
lipit-Dro. 27. PIN 54. I_di_t.it i.

lil, Dinoi-tlli 111.

Café grillé gMf^J! 1.60
Cacao à l'avoine fcSgg 1.40
Cacao »i»aSe' GheTOl M"? 120
Cacao en feuillet.'gVbte 0.95
fî- . .Te i  le meilleur extrait de ft QCWDllS viande, le fla c. fr. vMO

Petits haric êcp8aqrtt0.55
(rf-n . ïaTI P des A1Pes» véritable Ctfe____ ai_ _ abs. pure, lelit.s-v fr. O- 

Eau-de-vie T^:Kffft l 50
0.1 à la machine Brook's f \  «c
'¦Ll 500 yds, la bobine f_ . V__ _ -0

1210-51 
X3n__*______- •______W__8Œ_£_>______3_

A vendre
des meubles neufs noyer poli, 7 tables
rondes, 4 bois de lit anglais X 2 places, 6
tables à ouvrages, canapés, vitrines, 6
commodes en noyer X 4 tiroirs, armoires
à 1 et 2 portes. Tous ces meubles sont ga-
rantis et cédés à prix très raisonnables. —
S'adr. a M. J. Laurent , ébéniste, à Co-
lombier. 11641-2

Â louer à Chez-le-Bart
deux jolis appartements de 5 et 4 piè-
ces. Eau sur l'évier, jardin ; situation en
plein midi. Prix 320 et 270 fr. par an.
— S'adr. Etnde Rosslaud, notaire,
St-Aubin. 11636-4

Ecole professionnelle
Le Cours de repassage s'ouvrira le

ler aoùt et durera 3 semaines, 3 h. tous
les jours. Prix 15 fr

Le Comité a décidé de donner un Cours
de modes (chapiaux , coiffures , nœuds),
du 15 août au 10 septembre , prix 15 fr..
3 h. par jour. 11670

Pour les rensei gnements et inscriptions
i ces 2 cours, s'adresser X Mme Anna
Ducommun Robert , rue du Grenier 20.

Avis aux fabricants !
Le soussigné se recommande à MM. les

fabricants pour tout ce qui concerne la
machine à graver, imit.tion, frappe
et ramolayer, ainsi que nouveau genre
pour la Turquie , à la machine également ;
se recommande aussi pour tout autre
genre da gravure. 11638

Arnold CAVE , rne Neuve 16.

Avis auxjodistes !
Pour cause de cessation de commerce, a

vendre , a des prix exceptionnels , un grand
choix de Chapeaux de feutre et paille,
Fleurs, Plumes, Aigrettes. Tulles,
Voilettes, Velours, Peluches, Den-
telles, Chapeaux d'hommes, Cra-
vates, Jouets et beaucoup d'autres ar
ticles. Grande facilité de paiement. 11271

S'adresser au bureau de I'IMPART: AL .

La fabrique de boîtes de montres
Pierre Frainler & ses fils

à MORTEAU
demande ponr entrer de snite :

1. De bons acheveurs ponr la botte
acier et métal. nu40

2. Un bon doreur pour boîtes.

_Bïè_râ ̂ Saumcn
ftheinfelden

qualité supérieure, brune et blonde, _n
fûts et en bouteilles.

J. LEDERMANN-SCHNYDER
4468-15 61, Bue de la Serre 61.

— Téléphone —

AVIS âUXJlESSIEURS S
A. vendre un parti do COMPLETS p'

Messieurs, articles soignés, à des
prix très bas. — A voir de 1 h à 6 h.
du soir, rue de la Balance 6, an Bme
étage, i gauche. 11905-3

Aux parents ! __ _ fotTeB<Lanue
un jeune garçon désiran t aoprendre l'alle-
mand. Prix, 150 fr. — S'adresser chez M.
Schorpp, rue Fritz Courvoisier 5. 11834-3

Monteurs
bien au courant de toules les installations
électriques, force et lumière, parlant au
moins un peu français, trouveraient en-
gagement immédiat. H 5219 J

S'alr. à MM. Schwander & Cie. à
iHontbéliard. 11439

________ «€_. »_!.
On demande à louer un local au rez-de-

chaussée, pour atelier, situé au centre du
vllag». 11669-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ,.

Boulangerie Coopérative
iPa_n bli__ -_-f% 30 c.

le kilo
Les Mercredis et Vendredis

Pai-__ mi-blanc, 33 c.
90, rue de la Serre 90,

Poids public
ouvirt tous les jours. 11470

CARNETS
Couverture toile cirée, en toutes

grandeurs et épaisseur.

Excellent PAPIER FOET
Prix très modiques.

Papeterie AT CÔIïRYOISIER



Ulie P6FS0DU6 mande uae place dans
une famille sans en fant. — S'adresser rue
des Terreaux 11. au Sme élage. 117-5-2

A la même adresse, a vendre un petit
lit d'enfant peu usagé et un potager - pé-
trole a 2 trous bien conservé.

Jnn nnal io .  0 Une -en-oiselle forte et de
BlJUl Llallcl C. toute confiance se recom-
mande pour des journées pour laver ou
écurer. — S'adr. rue de la Serre 73, au
sous sol. 11745-2

_ nn_ n_ 1i-v_ Une personne de confiance
O U U f l i _ . l l . _ C .  connaissant bien le rac-
commodage, demande de l'occu pation, ou
des chambres, bureaux , a faire , ou aider
dans des ménages. — S'adr. rue du Col-
lège 12, au 3me étage. 11533-2

Ilnfi PP.PVPn ÇP expérimentée se re-
UUC IClOlC t- OO. commande aux per-
sonnes de la localité pour soigner des ma-
lades. Bons soins sont assurés. Référen-
ces X disposition. 11660 1

S'adresser au bureau de .'IMPARTIAL.

Pfimini _ O" ^emaHde un bon commis
UU1_I__.1I.» connaissan t bien la fabrication
d'horlogerie. — S'adr. sous pli 11855 au
bureau de I'IMPAHTIAL. 11855 3
_7___Mgp»»pn Irnnf 0n demande de suite
fP_-gr 1-UiM.pi. u_ r< passeur et
un remonteur d'échappements. — S'ad.
rue Jaquet Droz 11, au 2me étage.

11850-3

_) nPP [ï . On demands de suite un bon
l/Ul Clil » ouvrier doreur. — S'adresser i
M. E. Perret, Morteau. 11857-3

Vv* VP1IP (Jn demande de suite un bon
UluICUl. ouvrier graveur. Ouvrage
suivi. — S'adr. i M. Biedermann, rue
Fritz-Courvoisier 38. . 11861-3

Pp_ VPJI P ,î n  _ raveur de lettres eet de-
Ul ai r i l l,  mandé, ainsi que 2 polis-
seuses de cuvettes argent ; travail a la
transmission. Ouvrage régulier et fort
gage. — S'adr. chez M. Méroz-Veuve , X
Sonvillier. 11900-3

RflmnntonrQ On demande deux bons
UCUIUUICUI ù, remonteurs capables et sé-
rieux pour grandes pièces ancre. 11848 3

S'adreaser au nureau de I'IMPA RTIAL .

Polisseuse de boîtes OF. JSëSSS
une bonne polisseuse de boitas or. Bon
gage . — S'adresser par écrit Gase postale
87... 11890 3

Demoiselle _e magasin siHa.
cats, ay ant déj à servi dans un bazar,
est demandée dans grand magasin de
la localité. Bon gage. Place d'avenir
si la personne convient. Entrée im-
médiate si possible. — Off res sous C.
D. 11892, au bureau de I 'IMPAR-
TIAL. 11892-3

lîUlPPntiP <~>n demande de suite une__ J.pt Clllic. apprentie repasseuse en
linge. — S'adr. chez Mme Hari, rue Léo
pold-Robert 32. 11860 3

Commissionnaire, t̂fis&ft^
faire des commissions entre les Heures
d'école. Bon gage si elle est active. 11862-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL .

JnilPnnliipa On demande de suite une
(UUlliailCrO. personne de toute confian-
ce et fidèle qui pourrait venir les mati-
nées pour faire le ménage de 2 pereonnes.
— S'adresser rue du Pont 11 , au premier
élage. 11897-3

_ .PPV_ n.A L) " demande de suite une
DClIuUlC. servante connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné. Bon gage.
— S'adr. rue de la Demoiselle 85, au 1er
étage. 11863-1'

i pIlPvPll . On demande un acheveur
•Hlll CIOlU , ancre habile. — S'adresser à
M. F.-E. Monnot, rue du Parc 83.

11787-3

Kjj|____!e"»- fjpar rpnp On demanda de suita
af-IB*- Ul dl Cul . ou dans la quinzaine
un ouvrier pour le millefeuilles, bien au
courant du genre anglais. — S'adresser a
l'atelier , rue du Nord 27. 11711-2

Vie. .. II. ®n demande un bon vi iteur-
Il- llCui. acheveur. Bon gage. — S'ad.
sous initiales F. D. F. 11756, au bureau
de L'IMPARTIAL. 11756-2

Rn. _ill pn_ <Jn demande de suite ou
U-liUlllCUr. dans la quinzaine un bon
ouvrier émailleur. 11724-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

RpnsiQfiPHPC < ) n  demande de suite deux
IlCJIao9CUI S. ouvriers repasseurs.— S'a-
dresser chez M. Hùguenin, rue des Gran-
ges 6. 11762-2

PflliccoilCO On demande pour entrer
rUll __ CU_ C. de suite ou dans la quin-
zaine , une bonne ouvrière polisseu -
se de boîtes or. — S'adresser rue de la
Serre 18, au 2me étage. 11766-2

- _ P_ VPnP l 'u 8r*veur sachant faire le
lift-Cul , millefeuilles et finir trouverait
à se placer de suite. — S'adresser me du
Temple Allemand 71, au ler étage. 11767-2

TnnPI1_ CfPQ On donnerai t des tournages
lUUiUftgG-. moyennes grenat, â faire X
un bon ouvrier. ' 11736-2

A la même adresse, on demande une
jeune fllle pour faire les commissions.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

SPP . antp e8t demandée pour ua restau-
OCl > aillC rant des environs. — Pour
ren» eignements, s'adresser rue de la De-
moiselle 18A. 117li()-2

1p_ rantfl On demande une bonne ser-
OCItulllt. .  yante connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné. Bon gage. —
S'adr. rue de la Serre 57 c. 11757-2

Jonno flllo Pour un _--..__- avec des
CCUUC UUC. enfants, on cherche une
brave jeune fille pour s'aider aux soins
du ménage. Bon traitement ; gages suivant
capacités. — S'adresser rue du Parc 18,
au 3me étage. 11765-2

_nn.oni .a0 0n demande deux appren
appl CUUCb. ties talllenses, dont un<
nourrie et logée chez ses patrons et l'au
tre chez ses parents. 11755-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Canna ntp On demande une fille pour
OCl I ull le. faj re un petit ménage simple
«t sans enfant. Vie de famille. — S'adres-
ser rue St-Pierre 6, au rez-de chaue sée.

11763-2

!.. _ VPIIP C. On demande de suite deux
U l a i C U l ù. bons ouvriers graveurs, dont
1 finifseur et 1 millefeuilleur. — S'adres-
ser a l'atelier Pétremand, rue du Temple
Allemand 109. 11652-1

(.flPPrW P Une D,-*nne ouvrière doreuse
l/Ul CU3C. e.t demandée de suite ou dans
la quinzaine. — S'alresser rue de la De-
moiselle 51, au 3me étage. 11618-1

Dnljccanca On demande de suite une
[UllooOU.C. polisseuse de cuvette s ou
une assujettie. — S'a lresser chez Mme
Benguerfct , rue de la Balance 10a. 11659-1

Pn.KÇ.PIK.P On demande de suite une
1 Ullui.it.UoC. bonr.e ouvrière polisseuse
de cuvettes argent et des po'iesages a fai
re dehors. S'adresser chez M. G. Borel-
Galame , rue de la Paix 76. 11655-1

.Pdf!? flllp On demande une jeune fille
UCUUC UUC. pour s'aider aux travaux
du ménage. — S'adresser au magasin, rue
du Versoix 3 a. 11619-1

Commissionnaire. J£ £7*™ $..
çon pour faire lus commissions d'un
comptoir entre ses heures d'école. 11646-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ipnnp filin On demande au plus vite
1GUUC UllC. une jeune fille pour aidei
au ménage. — S'adresser rue des Fleure
12, au 1er étage. 11657-1
Irinnpnjjn On demande une jeune8 {.pi CUllC. fille comme apprentie polis-
seuse de boites or, entièrement chez ses
patrons. 11656-1

S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL.
Annnpntjao On demande de suite
apiU CUUCO. deux apprenties tailleu-
ses. — S'adresser rue du Doubs 97, au
2me èt.ge. 116531

innppntî o On demande de suite une
appl CUUC. apprentie taillense. - S'a-
dresser rue du Parc 32, au 2me étage. —

11501-1

Commissionnaire. Ĵsiïiïïï.
re une jeune fille ou un jeune garçon fré-
quentant les écoles. 11651 1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL .

1 _li'<» lll . _ t  A loaer ponr St-Martin
-_ .UgCI__ C.il. 1898 nn logement de 3
pièces, enisine et dépendances et nn PI-
GNON d'nne pièce, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rne de la Ronde 26, an
rez-de-chanssée. lis.1-3

_ .H..Î_ ..v_ aa_.f A loner sons peu
r- |»JHM lUiSCt. . .  nn bel appartement
de 4 pièces arec alcôve (t enisine, rne
Leopol-Robert 41. — S'y adresser, an 2me
étage, à droite, de 11 1/_ h. à 1 % h. et de
6 '/. h, à 8 henres. 11889-1*
ï s.O. ment A remettre de suite un pe-
UUgClUCUl. tit logement de 2 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adresser X
M. Alfred Schwab, rue de la Serre 61.

1187 1 3

I ___ . t. lïl. fit A louer P°ur le ler oc-
apparlCLUClll. tobre un appartement de
4 pièces, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue du Progrès 97A, au rez-de-
chaussée. 11874-3

Bez-de-chaussée. f̂iSS-ïïS
pièces, cuisine et dépendances ; prix 30
francs par mois, eau comprise. — S'adres-
ser rue du Four 4 11884-3

5nTI_ Cftl A louer pour le ler Septem-
OUU-'-Ul. bre rue des Terreaux 18, un
sous-sol de 2 cabinets, cuisine et dépen-
dances , exposé au soleil. — S'adresser rue
de la Demoiselle 75, au ler étage. 11880-3

I. nrfcmar.t On offre à louer pour St-
-JUgClUBlU. Georges 1899 un joli loge-
ment de 3 ou 4 pièces dans une maison
d'ordre et bien située, cour et jardin. —
S'adresser rue du Temple Allemand 51, au
ler étage. 11887-1*

Innaptoman. A louer pour le 11 no-
appari.iliBlll. vembre, dans une mai-
son d'ordre, un beau petit logement com-
posé de 2 pièces, cuisine et dépendances,
lessiverie, cour et jardin potager. Prix,
300 fr., rau comprise. — S'adre.ser chez
M. Léopold Maire, boulevard da la Capi-
taine 1 E. 11908-3

1 .Il .ïïihPP A louer de suite ou dans la
UUftlUUrC. quinzaine une chambre meu-
blée au soleil levant, à un monsieur de
toute moralité. — S'adresser rue desGran-
ges 14, au 3me étage. 11872-3

P,h_ Tîlh. P A louer de suite une cham-
.UftlUUrC. bre meublée à un Monsieur
travaillant dehors. Prix fr. 13 par mois.
— S'adresser rue de l'Industrie 24, au ler
étage , X gauche. 11873-3

__.an.hlin A louer une belle grande
UUÛJUUl. , chambre à deux fenêtre s, au
soleil , meublée ou non, X une dame ou
demoiselle de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Balance 14,
au ler étage, i gauche. 11886-3

l.h'J TTlhpa A louer une chambre meu-
UUaUU.rO. blée et indépendante ; on peut
y travailler si oa le désire. — S'adreaser
rue de l'Industrie 19, au 3me étage, X
gauche. 11896-3

PhnmhTi . A louer de suite une cham-
UUaUlUrO. bre meublée ; de préférence i
2 messieurs travaillant dehors. — S'adr.
rue de la Ronde 26, au ler étage, a
gauche. 11904-3

(UlUTnhPA A louer **e suite, à des per-
wUulUUrC. sonnes tranquilles, une cham-
bre avec paît a la ouisine si on le désire.
— S'adr . rue de la Serre 4, au 3me étage,
à gauche. 118.6-3

Pftfnnn A l°uer Pour eas imprévu, poui
1 IgUUU. leu août, rue du Temple-Alle-
mand 107, un pignon de 2 pièces et oui
aine, Prix , fr. 30 par mois. — S'adresser
à M. A fred Guyot, gérant , rue du Parc 75.

11794-2

flhsmhpo A louer une belle chambre X
UUOlUUrO. 2 fenêtres et non meublée, si-
tuée au soleil et tout à fait indépendante.
— S'adr. Boul* de la Citadelle 16B, au ler
étage. 11740-2

OhiWlh. fl A l°uer de suite une. belle et
' 11(11111. -0. grande chambre meublée coi
non, à 1 ou 2 Messieurs solvables et hon-
nêtes. — S'adr. rue de l'Hôtel de-Ville 41,
au 2me étage 117.2-3

flhamhl'P A louer une belle chambreUUttlUUl C, meublée X 2 fetêlres, exposée
au soleil et située au centre du village. —
S'adresser rue de la Cure 5, au rez-de-
chaussée. 11726 -2
__ .an.h _ 0 A louer une chambre mtu-
UUttUlUre. blée, X un Monsieur tran-
quille. — S'adr. rue de l'Hôtel-de-Ville 13.
au 2me étage . 117F5-2

fin nfFpp c'e suite la couche a un mon-
VU UUIC aieur. — S'adresser 4 M .  S.
Bôgli , rue de l'Industrie 52, au premier
étage. 11727 2
r.hatnh. 0 A louer de suite , à un mon-
UUaUlUrC. 3ieur travaillant dehors, une
jolie chambre meublée. — S'adresser chez
M. Henri Guyot, rue de la Demoiselle 49.

11764-2

f!ninmh.0- A louer de suite un petitUUl_ ._-l-.--l, LOGEMENT ; prix raison-
nable. — S'adresser à M. J. Lauréat ,
ébéniste , à Colombier. 11642-2

l.ndomonte A louer de suite un patit
UUgCUlCUlS. logement d'une chambre et
dépendances. Pour St-Martin prochaine,
un pignon de 2 pièces à 2 fenêtres et dé-
pendan ces, plus un pignon de 2 pièces et
dépendances. Pour St-Georges 1899, un
bel appartement de 6 chambres, vestibule
et dépendances doubles. — S'adresser a
M. F.-Louis Bandelier, rue de la Paix 5.

11379 -2

Potit M ari- cin * louer , situé rue Léo-
rClll -UdgdM-l pold Bobert. - S'adres-
ser à M. Henri Vuille, rue St-Pierre 10.

11.04-4*

Àt.  î i i'ii . A louer de suite ou pour épo
nlCUClù. que à convenir , au centre de
la ville, deux beaux.ateliers bien éclairés,
et pour St-Martin prochaine , un petit LO-
GEMENT de 2 pièces et dépendances. —
S'adr. a M. H. Danchaud, entrepreneur,
rue de l'Hôtel-de-Ville 7n. 11.29 4*

[nrfnmnnf A louer de suite ou pour
UUgCUlCUl, époque à convenir, rue du
Parc ":9, un beau logement do 4 pièces ,
avec terrasse. Gaz installé. — S'adresser
a M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75

11464-4

W&- Logement. S^SlISSî,
mari travaille à la maison, serait logé
gratuitement moyennant quelques tra-
vaux d'entretien des abords de la maison)
dans un petit logement d'une chambre et
une cuisine, avec dépendances, disponible
dès le ler Septembre et situé au Boulevard
de la Fontaine. — S'adr. a M. Mathey-
Doret, ingénieur, rue Léopold-Robert 58.

9747-12'

i^^Appartement. £..S_pp0ruo-
ebaine ou même plus vite , un beau loge-
ment de 4 pièces, cuisine et dépendances,
au 2tne étage, rue Léopold-Robert 58, a
côté de l'Hôtel Central. — S'adresser au
concierge. 9748-12*

Jolis appartements Pt«
nZ

de snite on ponr Saint-Martin 1898, — S'a-
dresser à M. Albert Pécant, rne de la De.
moiselle 135. 9185-40*

AppartemeHt . Â SH^£,;s&
l'appartement composé de 8 p ièces,
un alcôve et deux cuisines, situé au
deuxième étaae, rue Léopold Robert
n° 64. — S adresser même maison ,
au premier étage. 6078-44*

À lOlier RUB LÉOPOLD ROBERT 64,
in APPARTEMENT moderne, an 3mt étage,
composé de 3 pièces, alcôve, enisine ei
dépendances, lessiverie dans la maison ;
le MAGASIN avec appartement r at-
tenant, occupé actuellement par la BRAS-
SERIE NATIONALE 2445-68*

S'adresser même maison, an 1er étage.
T.n domontc A louer pour Saint-Martin
UUgCUlCUl.. prochaine de jolis loge-
ments de 2 et 3 chambres, alcôve et dé-
pendances, des mieux situés et dans mai-,
son d'ordre. — S'adresser rue du Doubs'
n° 113, au ler étage. 11621-1

Â Tina pt ornent A i°uer P0111" st Mar-
H{J|Jtti ICUlClH. tin prochaine, dans use
maison d'ordre, au ler étage, un apparte-
ment de 2 chambres, cuisine _t dépen-
dances, situé au soleil et près de la place
du Marché. Prix fr. 39.— par mois, eau
comprise. — S'adresser sous initiales D.
K. 11058 au bureau de I'IMPAUTIAX,.

11658 1
I ndomont A louer pour cas imprévu ,
UUgCUlCUl. pour le 11 novembre 1 898,
un beau logement de 3 pièces, au deuxiè^
mé étage rue du Progrès 105 a. Prix. 480
francs. — S'adresser a M. A. Guyot , gè»
rant , rue du Parc 75. 11665-1

innaptomont. A l°uer pou r St-Martin
_ -.UU_ rl__ deiUb. prochaine, 4 beaux ap
parlements de 2 pièces et un de 3 pièces,
oien exposés au soleil , avec cour, jardin et
lessiverie. — S'adr. chez M. Antoine Cas-
tioni, Bou.J de la Citadelle 20. 11314-1

KeZ-Qe-CU-lUSSee. novembre 1898, 
8 

un
rez-de-chaussée de 3 chambres, dont uno
a 3 fenêtres et une à 2 fenêtr.s, avec dé-
pendances, maison d'ordre, situé rue de la
Charrière 18. Prix avec eau, 470 fr. —
S'adr. X M. Mamie, rue de l'Industrie 13.

fl l '.l illl, PAC A to"8" de 8nlte P'èsLUdlHUII.». de l'Hôtel Central , 2
belles chambres meublées et indépendan-
tes, dans nne maison d'ordre de la rne
Léopold Robert.

S'ad. au burean 4e I'IMP-RTIAL 11648-1

p  demande à louer EffASÊS
chaussée ou un premier étape ; on pren-
drait aussi un demi rez-de chaussée avec
Idemi premier étage dans une maison si-
tuée au centre de la ville. — Adresser les
offres par écrit en indiquai! t les prix Case
407. 11881-3

flno i__ in a de toute moralité demande a
U11C Udlllt. louer pour Saint Martin un
LOGEMENT de 2 pièces, cuisine, corri-
dor, exposé au soleil , bien situé et dans
une maison d'ordre. 11899-3

S'adresser au bureau de llMp_j_r__i..

1.06 norcfinnao solvables demandent
l/CB ycrûUllU.O à iouer de suite un
I.EZ-DE CHAUSSEE de 2 ou 3 pièces.
— Offres avec prix, sous P. D. 11342,
au bureau de 1 IMPARTIAL. 11312-10*

On demande à louer ïïErt S
ble avec pièce attenante pour bureau. —
Faire offre s sous AI. N. 11650 au bu-
r»ao -<î I '1 KI»_ I». ___ . 11650-1

On jeune ménage deWûite*uirr
chambre non meublée, avec part X la
cuisine. — S'adr. rue des Terreaux lï , au
2tne étage, X gauch» . 11662-1
_ft_a_B____B______B____H___B_H__aaMBggBag _-

-On Ôemande a acheter ^ £_ __?îïï_îs
qne des bres avec genouillères et à conlis-
ses. — S'adresser Fabrique de cadrans
métalliques Lonis Jeanneret , rne de la
Balance 1. 11842-3
On demande i acheter .JMîe P.
3 douzaines de montres. — Adresser les
offres sons V. X. 11882 au bureau de
l'Ir_PA_ TIAL. 11882-3

On demande à acheter V*™ \̂ t;
mais en bon état. — S'adresser chez M.
Jacob Kohlpr, rue du Doubs 77. 11752- 2

On demande à acheter gJïïïfiSS
pour deva_t de maison. 11.32-1

S'adressar au bureau de I'IMPAJI-IAL.

À 70ni_.0 8 bons lours à guillocher
Î CUUI C circulaires. 11875-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPi.l.Ffi une P0U8ae"e à 3 roues, très
ICUUI C peu usagée. — S'adresser rue

Fritz Courvoisier 24, au 2me étage, a gau-
che ¦ 11876-3

Â ïOriîirO UB D0B *our aux débris (lapi-
IC11UI C daire), presque neuf. — S-a-

dresser rue du Puits 9, au ler étage , X
droite . 11877-3

Rinvoloito A ve-di. une bicyclette
UltJtlCtlC. très peu usagée et à prix
avantageux. — S'adresser rue du Doubs
139, au 3me étage. 11878-3

Â VPÎ!l_Pfl uns pou^é'lo-c-lèche usagée,
I Cillir0 mais en bon état, ainsi qu'une

chaise d'fnfant. — S'adresser rue de la
Demoiselle 75 , au ler étage. 11879-3

Â tfPni.. P un exceHeBt potager de ptn-
ICUUIC aion, avec chauffe plat en ca-

tclles ; marmites et casseroles c-n cuivre.
Prix modéré. S'adresser à M. Joseph An-
dreino, scierie, i Sonvillier. 11883-3

Â TTnnrl.O une poussett e X 4 roue-, un
ICUUIC tour aux débris, le tout à bas

prix. — S'adresser rue de la Balance 6
au 3me étage , à gauche. 11898 3

â VPIldPP Pour cïn9a de décès, une
ICUUlC grande et solide poussette de

malade, en jonc, ave c roue directrice,
ayant servi un été ; prix 60 fr. — S'adr.
chez M. A. Knorr , rue de l'Hôtel-de-Ville
n° 33. 11867-8

A VOrMiPO Pour c~use de départ ua po-
ICUUIC tager de cuisine en parfait

état , avec 4 trous, four et réservoir X eau
chaude ; un poêle X gaz ; un réchaud a gaz.
— S'adresser X M. L. Girard, rue du
Parc 2. 11622-4

A VA....l 'A P0Br canse ue départ, un
. C H U l C s„i0B . 2 armoires W alteau,

buste Hermès, piano à qneue Bliilliner, pe-
tites labiés, petite machine à condre, ta-
pis, lit de fer, portières , potager à gaz,
etc. — S'adr. chaque jonr, rue Léopold-
Robert 78, an ler étage, à gauehe.

11074-1

RlVvPlflttO A veBdre P°ur 150 francs
D.LJ -.C.IVB UBe bicyclette pneumatique,
marque anglaise. 11718-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

À v pnrl.A UB J°^ k° is do
'"'

en '' oia aur
ICUIU C avec sommier et trois-coins.

— S'adresser rue de la Série 71, au sous-
sol, de midi X 1 '/i heure tt le soir après
7 heures. 117.0-2
Un nViInpc et fraises à arrondir en
UlauUIUCi. tous genres, tours X pivoter ,
etc. Payement par acomptes. — Georges
BAHON , rue de la Charr:ère 4. 11737-2

A VPlldPP Plusieurs canapés à coussins
IM'.UI C Hirsch et parisiens, formant

lit , depuis 30 fr , sommiers neufs tt d'oc-
casion, matelas crin animal depuis 45 fr.,
matelas crin végétal , 18 fr., crins, laines et
restorts pour sommiers. — S'adr. X M.
Ch. Amstutz, tapissier, rue des Tt rreaux 21.

11747-2

A a .Pni.PP un magnifique lit Louis XV
I CUUlC avec matelas en crin blanc,

duvet édredon ; lits ordinaires, tables ron-
des, carrées, canapé neuf Louis XV, chai-
ses fortes, un lit usagé complet, remis X
neuf (70 fr.), un lit de fer à 2 places (45 fr ),
une petite couleuse, un escalier de maga-
sin , le tout à bon marché. — S'adr. rue
du Parc 46, au sous-sol. 11759-2

À 
t_onr.ro aea canaris hollandais pure
ICUUIC race et du Hartz. — S'adr.

Boulevard de la Gare 1, au 1er étage , it
gauche 11748-2
éSi A vendre - bon corr pte, une

nf belle et forte chienne courante,
n * .  igèe de 3 1/a ans ' ou un J euna

<MJHL_-_L * uwt'ra en chasse. — S'adr.
ŜSB à M. Perret, à Boudry.

._  UTQ7-2

PflllP fP _ ft ( l  A venire d'occasion une
I UU1 11. 1UU bonne bicyclette de course,
S'ad. au bureau de I'IMPAJITIAL. 10502-13*

4 va H "Tli nn PO'a&e1" en bon état,
.CHU!C avtc griiie et grande

bouilloire , pouvant consumer bois , toorbe,
anthracite , coke. — S'adr. à l'Imprime-
rie Conrvoisier on chez 11 Bronschwrler ,
rne de la Serre. Il5t8 7*
4 VA_, .lf .* P08r caase <lc d'P art I M 1"il iCHUH. gerje jj 1  ̂ non enc0re

servie. — S'adresser rne Léopold Robert
64, an Sme étsge. 11623-1
Â V _ _lf.PR (ies m-.niuques s- ciétaires

ICUUl C 4 fronton , jolies tables ron-
des et ovales depuis 25 fr., beaucoup de
canapés d'occasion, lavabo t tiroirs (mar-
bre blan ), petits lavabos neufs (marbre)
a 22 fr., fortes et belles chaises en jonc,
au prix de facture, belles glaces à 9 fr.,
lits de fers pliants, sans pareils , de 30 à
33 fr., lits neufs soi gnés complets, crin
blanc, duvet, édredon, 250 fr.; établi por-
tatif , tables de nuit neuves (martre),
16 fr., casier, malle, un joli lit d'occasion
i une personne, crin biaise, cadres, etc. —
J'achète toujours tous les meubles bùn
conservés. — S'adr à M. Jung, rue de la
Charrière 19. 11647 1
f) . .  „_ i . .n  A vendre pour cause de dé'
UttaùlUll. part un beau et bon PIANu,
peu usagé. 11548-1

S'adreaser au bureau de I'IHPAKTIAL.

Â _  ûiiiirû un potager n» 12 bien conser-
ICUUrt) vé (45 fr.), un habillement de

cérémonie très peu usagé bon pour caté-
chumène (20 fr.). — S'adresser rue de la
Paix 47, au 2me étage, à gauche. 11631-1

A VPnflPP pour cas imprévu, un beau
ICUUIC. bareaa-ministre.ennoyer

massif, a 1res bas prix. — S'adresser rue
du Progrès 7b. au sous-sol. 11661 1

Â VPnfl. fl Plusieurs commodes neuves,
ï Clllll. h ea noyer poli, tables rondes

neuves , noyer poli. — S'adr. rue de la De-
moiselle 53, au rez-de chaussée, X droit?.

Occasion pour fiancés: FJSs
mier (42 ressorts), matelas c»in animal (36
livres), un lavabo-commode marbre éta-
gère, une table de nuit dessus marbre,
une table ronde noyer massif, un magnifi-
que secrétaire à fronton, un canapé bois
noyer garni tout crin animal et recouvert
damas tout laine, trois chaises cannées.
Prix , 590 fr. — HALLE AUX MEU-
BLES, rue St-Pierre 14. 11709

Â trpnrinn un banc d'abeilles avec_ _ > »_ "> _ 4 bonnes ruches bien peu-
plées, ainsi que plusieurs paniers vides et
différents objets 'd'apiculteur. — S'adr. à
Mme Vve d'Eugène Mor.uier, à Renan
(Jura-bernois). 11566

Â ï .  ïlf -PP une poussette anglaise pres-
ICUUI C que neuve, avec roues caout-

chouc. Prix 50 fr. 11567
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPTM.PP UB ^0tt tour laPl°'-8ire pour
ICUUIC les débris avec roue et acces-

soires ; n'a fait qu'un an d'usage. 11569
S'adresser au nureau de _T__?ART-AL.

_Jr** K VOni.. O Pour cause de
j&agF -1 ÏCllUK. départ un pe-

-tW ŜL "t chien bien dressé. S'adr.
* y_j____, rae de ia Serre 3° »• ii6os

Â VPnflPfi un *3ois rie '̂ * aeux places,
ICUUIC avec paillasse à rtssorts ; on

l'échangerait contre un bufiet à 1 porte.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 11554

A la même adresse, a louer une cham-
bre meublée à 2 fenêtres.

AV .  IK.PP d'occasion 1 canapé a bas
ICUUIC prix, plusieurs lits de fer, 1

lit en bois a 1 personne, 1 grand buffet
bois dur ; 1 petit buffet de service . — S'a-
dresser à M. J. Sauser, rue de la Bouche-
rie 16. 11607

OnhliÂ dimanche soir, dans le train de
UUUlie 5 h. 40, une MANTE noire. —
Prière de la rapporter, contre bonne ré-
compense, rue du Pont 34. 11907-3

PAPI.11 Dimanche matin , aux alentours
l olUU de l'ancien hôpital , une petite
montre noire. — La rapporter, contre
récompense, a la rue du Parc 7, au pre-
mier otage. 11824-3

PAPI. I1 un niouvement remontoir 11
ICIUU lig,_ avec cadran fondant, ren-
fermé dans une petite boîte. — Le rap-
porter, contre récompense, rue du Parc 11,
au 2me étage. 11741-1

Que ta volent, soit faite.
Math. VI., 10.

Que votre cœur ne se trouble point ,
car vous saTez où je vaU, et TOUS en
saie, le chemin. Jean XIV, 1 et 11.

Monsieur et Madame Charles DuBois-
Girard et leurs fils Edgard et Edmond, à
Mûri, Madame veuve Girard- Gabus, Mon-
sieur Ariste DuBois, a Mury. Madame
veuve Treybal et ses enfants , au Locle,
Monsieur et Madame Girard-Chopard et
leurs enfants , X la Chaux-de-Fonds, Mon-
sieur et Madame Girard-Dubois et leur
enfant, a Berne , Mademoiselle DuBois, à
Smyrne, Monsieur Ariste DuBois, à la
Ghaux-de-Fonds, ont la profonde douleur
de faire part X leurs parents, amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils vien-
nent de faire en la personne de leur bien-
aimée fille, cœur, petite-fille , nièce et cou-
sine

Mademoiselle Alice-Olga DUBOIS
que Dieu a reprise à Lui dimanche à la
suite d'une très longue et pénible maladie,
dans sa 21me année.

Mûri , le 2 Août 1898.
Le présent avi» tient Ueu do lett.o

de faire-part. 11870-2



Brasserie
DD

BOUL EVARD
— TOUS LES SOIRS —

dès 8>/_ heures, 11624-5*

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LA

TROUPE PARISIENNE

_ _•" KELLER
BUTR-SE LIBRI.

Se recommande. L. Miserez.

Brasseriede la Serra
Tons'les MERCREDIS soir

dès 7 i/! heures 3089-44*

TRIPES?:
à la M ode de Caen.

FONDUES à tonte heure.

BILLARD
Se recommande, G. Laubscher .

VINS mm
Costlères, à 55 ct.

excellent pour la bouteiUe, chez M. S.
VALLOTTOIV, rne du Progrès 85.
11854-3 Se recommande.

Modiste
On cherche pour une demoiselle de fa-

miUe honorable, connaissant la mode et
le commerce à fond, ainsi que les deux
langues, place stable dans une maison sé-
rieuse de la place. Béférences de premier
ordre sous tous les rapports et entrée à
volonté â partir du commencement de
septembre. — S'adiesser rue du Parc 77,
au 3me étage, a droite. 11768-2

Offre

Replantons de chicorée
endive. 11719-2

J. TSCHUPP, Horticnlteur.______
mn HIICé
guérit promptement tontes douleurs,

telles que :

Rlinmatismes, Lncabagos, Névralgies.
Exiger sur le f l acon la signature de

l'inventeur. — Seul dépôt : Pharmacie
ROURQUIIV, rue Léopold Robert 39.
la Ghaux-de-Fonds. 11838-1*

Aux parents !
Dans un petit village du canton de Berne,

un ménage sans enfant prendrait en pen-
sion un jeune garçon désirant appren-
dre la langue allemande. Bons soins de
famille assurés. — S'adresser rue de la
Charrière 35, au Sme étage. 11625-1

Occasion pour corfloiiÉr. !
A vendre 3 excellentes machines à

coudre et un lot de formes. — S'adr.
rue du Parc 60, au ler étage. 11749-2

Papiers Peints
et* imitation de vitraux

- Cire à parquets -
Viottl & ~ Stainer

Rue Jaquet-Droz 39 9420-15*

Fin de Saison
AU 1651-164

BÀZiR MEDCHâTBLOIS
10 °|o de rabais

sur les

C H A P E A U X
restant encore en magasin ainsi que sur les

Tailles-blouses.
Jupons.

Tabliers d'enfants.
Ombrelles.

Que chacun prof ite de l'occasion !

M. CI Bai!
de la maison W.-J. HOLMES, de Bir-
mingham, sera à la Fleur de Lys. à
la Chaux de-Fonds, les 4, 5 et 6 Août.
Les fabricants de GENRES ANGLAIS
sont priés de lui faire des offres.
H -2340 c 11789-4

MONTRES
Les fabricants pouvant livrer au comp-

tant, par grandes quantités, la montre re-
montoir cylindre, lépine, genre anglais,
14, 15 et 18 lig., argent 800 et 900 m/m,
cuv. argent et métal ; en or, 9, 14 et 18 k.
cuv. or et métal, genre courant, sont priés
d'envoyer leur adresse sous chiffres C. C.
11853, au bureau de I'IMPARTIAL .

11853-3

HORLOGERIE
Un planteur entreprendrait par se-

maine une grosse échappements ancre,
longues ou courtes fourchettes. 11615-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Tormlna irAC 0n entreprendrait
AVl lUUlAgCSa deg terminage8 en
pièces ancre et cylindre. Travail bon cou-
rant. 11851-3

S'adreaser au bureau de IIUPAK-TIAL

AssoeiéEmployé
On demande de suite un associé em-

ployé pour industrie en pleine activi té.
Affaire sérieuse.— Ecrire sous chiffres HI.
B. 11729, au bureau de I'IMPAKTIAL.

11729-2

IME -S
Bonne ouvrière modiste munie de bons

certificats est d .mandée dans grand ma-
gasin de la localité. Entrée le 1er octobre.
— Adresser les offres , sons initiales C.
D. 11843, an bnrean de 1 __ 1PAI.T1. -L.

11843-3

Contremaître-Menuisier
On demande un bon contremaître con-

naissant bien le dessin. Certificats de mo-
ralité et de capacités sont exigés. — S'a-
dresser à l'usine de menuiserie E. Merçay .
Porrentruy. 11753-3

Pensionnat
Mlles GIESELER, du Hanovre, de-

meurant i STRASBOURG, Knoblochs
Strasse 5, reçoivent chez elles de 8 à 10

JEUNES DEMOISELLES
désirant apprendre un allemand pur. Vie
de famille. Maison chrétienne. Prix trèa
modères. RéFéRENCES : Mlle de Lerber,
Berne ; Mme Secrétan-Keller , Beau-Sé-
jour 7, Lausanne ; Mme Guinand, Longe-
raie 2, Lausanne ; M. A. Perrochet, direc-
teur du Gymnase, Neuchâtel ; Mme Jules
Perregaux, La Ghaux-de-Fonds ; M. et
Mme Junod-Girard, La Ghaux-de-Fonds.
H-1842 D 11840-8

Auberge à vendre
à une demi heure d'YVERDOIV, dans un
village très fréquenté, composé de huit
chambres, écurie, grange , remise, jardin,
arbres fruitiers. Prix , 27.000 fr. Ecrire
sous chiffres O. 1157 L.. X l'Agence d.
publicité Orell, Fûssli & Co , Lau-
sanne. 11844-2

Maison de campagne
près de St-l.la_ . _ t..

à vendre ou à louer tout de suite ou pour
époque & convenir, 8 chambres et dépen-
dances, verger et jardin d'agrément. —
S'adr. Etude E. BONJOUR, notaire , St-
Honoré 2, Neuehàtel. H-7692 N 11852-5

Consommation Centrale
A. MOREL

6, Place fictive et Bne dn Stand M̂jg

Prewap le Fris
Poudre spéciale pour conserver et em-

pêcher la moisissure des Gelées, Sirops,
Confitures, etc. 10590-2

Bocaux et Pots à ConQtnres.

"ACCESSOIRES 
k

pour

Vé locip èdes
Cornettes, Grelots,

Timbres, Chambres à
air,

Valves, Lanternes,
etc., etc. 11839-1*

L Rue Léop. Robert 3!) *.\n f \

I PHARMACIE BOURQUIN, CHAUX -DE-FONDS I
i_a_____________H_r________i______________ri_^^
¦ ' ei - i i i. -.i — __— I -

14, RDE de la BALANCE - RDE de la BALANCE 14

Grande Liqïidation
CHAUSSURES en JOUS GENRES

Pendant quelques j ours, liquidation complète de tou-
tes les marchandises en magasin, consistant en Chaus-
sures en tous genres pour dames, messieurs et enfants,
aux prix de facture. "ffi
C'est an Magasin L HERREN fils , rne de la Ralance U

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé, H. HOFFMANN.

Extraits ponr Sirops
permettant de faire soi-même en quelques minutes

un Sirop délicieux :
Framboises Grenadine

Cassis Groseilles
Citron Orange Capillaire

chez 10472-95

dr.-j». is _̂__c_H:_K_n_t-__C-H:_iw
Rne du Marché 2, LA CHAUX-DE-FONDS

J2__F~ vis-à-vis de l'Irt-prirrxerie Cov-rvoisier "M

H. COLELL
Dentiste UTOS-S

absent ju squ'à nouvel avis.

E. HUMBERT-GÉRARD
absent

10782-1 jusqu'au 15 aoùt.

Entrepreneur
M fi lllt. (.771 Eplalures 17 c, près

. U. llluuiil , des Moulins-Boulangers,
se recommande pour la construction des
FOURS à PA-tV. Travail soigné. Pris
modique. 11847-3

Lait stérilisé naturel
_ la Laiterie D. HIRSTG

7, RUB DO VERSOIX RUE DU VERSOIX 7.
Dépôts chez

M. J.-B. Stierlin, place du Marché.
M. A. "Winterfeld . à la Gare. .5525-216

Occasion exceptionnelle !
A remettre de suite, pour cause de santé,

une bonne ROULANGERI E située au cen-
tre des affaires. Eendement et clientèle as-
surés. Arrangement très favorable pour la
reprise. — S'adr. sous chiffres A. R.
11304, au bureau de I'IMPARTIAL.

11304-1

On demande
pour la Suisse allemande, une JEUNE
FILLE sachant faire la cuisine et les tra-
vaux du ménage. Appointements 30 fr.
par mois. — S adr. sous chiffres R. R.
11639, au bureau de I'IMPARTIAI. 11639-0

Articles oe voyage )
GRAND CHOIX

Malles :
Paniers

Valises
Plaids

Trousses
Co__.rroies

Sacocli.es
Herbiers j

Sacs poiar touristes
Bouti lions et Gobelets H

Réchauds
Gibecières

Boîtes pour ch.apea .__
AU 13164-46 I

Grand Bazar du
Panier Fleuri

PRIX AVANTAGEUX

Toujours
la véritable Croix Volta double ou
la Montre Volta double de Feith,
sont recommandées comme dépuratif
du sang. Leur grande efficacité a ac-
quis une renommée universelle. Elles
sont d'une efficacité reconnue contre la
goutte , les scrofules , dartres, maladies
de la peau, rhumatismes, névralgies,
catarrhes , nervosité, faiblesse des nerfs ,
insomnie, mains et pieds froids, hypo-
condrie, asthme, pâles couleurs, para-
lysie, crampes, incontinence d'urine,
maux d'estomac, surdité , bourdonne-
ments d'oreilles, influenza , maux de
(été et de dents, etc. Lorsque d'autres
remèdes restent sans effet , elles pro-
duisent une réaction curative, parce
que leur courant electro galvanique
atteint MF- 1/8 • _ 11846 -1

Toujours
le germe de la maladie en expulsant
du corps toute trace d'impuretés. Des
milliers de personnes attestent lavoir
été radicalement guéries par la Croix
Volta double ou la Montre Volta
double de Feith, malgré qu'elles
aient été découragées pir l'insuccès
d'autres médicaments. La Croix Volta
double et la Montre Volta double
de Feith (brevets impérial et royal au-
trichien et brevet royal hongrois n°
11151 déposés en Allemagne sous la
n° 88,503), consiste en 3 éléments
c'est pourquoi leur effet est triple.
Contre envoi de 3 fr. 60 (timbres-
poste admis) franco de port et de
douane. Contre remboursement 50 ct.
en plus. Se vendent seules véritables

I

par le propriétaire des brevets

Siegfried Feith
BERLIN , Klopstark .trasse 21.

Mafias 1
Alliance nos familles

à La Chaux-de-Fonds
Gains assurés de 2000 fr. par année,

aux dames honorables pouvant disposer
de 2 à 3 heures par jour et ayant accès
dans la haute société pour visiter clientèle
de dames et demoiselles dans toutes les
locaUtés. — S'adresser directement ou par
lettres & l'Agence matrimoniale, rue
de la Demoiselle 90. 11863-6

Pressurages de fruits
chez M. L'EPLATTENIER, rae du
Temple-Allemand 17, au ler étage.

11.300-6

j CACAO E£^^^|
__iiil̂ î SM f̂wjl
En vente chez M. ROURQUIN , phar-

macien, à la Chaux-de Fonds. 11695-3

Avis
! Mon lait ayant été mis en contravention,

je me fais un devoir d'aviser mon hono-
rable clientèle que le dit lait n'était pas
tout du mien, mais du lait que je venais
d'acheter dans une laiterie et que le garde
qui m'en a pris était présent quand je l'ai
_LC_ 1 (_ t f .
11664-1 Lina PAREL-GERTSCH.

On demande de suite un bon H-5399-J

DOMESTIQUE
pour soigner un cheval, voiturer et s'oc-
cuper dans la maison. 25 fr. par mois.
Place stable. Moralilé exigée.

S'adr. à M. MARC BOURQUIN , négo-
ciant, à Villeret. 116C.-1

Â VENDRE A LAUSANNE
un bon petit HOT EL en pleine activité ;
conditions avantageuses. Prix 68,000 fr.
— Eirire sous chiffres O. 1158 L., Pu-
blicité Orell Fûssli, Lausanne.

11859 -2

AVI8
Un pâtissier demande un revendeur

sérieux et cipable. 11644-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
Pierre Tissot

VIANDE D'AGNEAU, ler choix. Gigots
dep. 2 kilos. Epaules dep. 1 kilo. 11(103 1

Pour cas imprévu,
un ménage honnête de 2 personnes est de-
mandé de suite pour teair un HOTEL
dans la localité. — S'adresser au bureau
de M. Bersot , notaire. 11849 3

EPICERIE
Pour cause de départ, à vendre pour

St-Georges 1899, un magasin d'épicerie.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 11733-2

T. Via Vi. Uae .  oc et reli-nages de tous
-•..L__ .U---_.gC_. genres de scies, mou-
lins à café, fers à repasser, etc.
Ouvrage prompt et soigné. — S'adresser
au Gafé de Tempérance, rue St-Pierre 2.
; 11616-1

Local pour magasin
d'articles propres est demandé au cen-
tre de la localité, de préférence rue Leo-
pol 1 Robert. 11781-4

S'adreaser au Bureau da I'IMPARTIAL.

I 9a n_ _ c ._ a  de linge. — Mme P,
nO|ld.99d>gO ROULET, rue Fritz
Courvoisier 25, au 1er étage, ee re-
commande aux dames de ix localité pour
du travail consciencieux et prompt. 11558-2

Jeune Fille
Une bonne famille de Râle, cherche de

suite une jeune filla pour faire le ménage
et ne parlant que le français. — S'adres-
ser à Mme Senn, Byfangweg 35, Râle.

11494-1

Brasserie du Versoix
M M. Albert ZISSET

*̂ W tenancier de la Brasserie, 1, rue du Versoix 1.
m Sft BIERES brune et blonde

J.___R'l_/r avantageusement connues de la

Ëfmfï Brasserie de l'Aigle
"̂<t-_--_l*'' Livraison à domicile, en fûts, en litres et en bouteilles.

TÉLÉPHONE 7343-26* TÉLÉPHONE

I CHOCOLAT LINDT j
I l e  

meilleur '
Vanillé fin, surfin , superfin , en plaques, croquettes I

et diablotins. 11837-1* S
Le CHOCOLAT LIiVOT est sans rival -»__<_ I

Seul dépôt : g


